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FUaiED Ul THX UaXTEO STATES OF AMEUCA 



PRfiFAOE. 

En publiant le yolume qui a pour titre La Langttb 
FBANyAisE, je me suis propose deux buts : 

Faciliter la tache du professeur d^sireux d'enseigner 
le fran9ais par la mdthode naturelle, et rendre Tetude de 
cette langue facile, attrayante et complete. 

Le succes obtenu par ce livre et les lettres flatteuses 
qu'il m'a values, m'ont prouye que ce double but a ete 
atteint. 

Mais La Langue fban^aise est destinee aux eleyes en 
age d'etudier et de comprendre les regies elementairegr 
de la grammaire. H restait i, combler une lacune que la 
plupart des professeurs ont constatee, lorsqu'ils ont eu a 
enseigner le fran9ais a des enfants trop jeunes pour 
etudier et comprendre les regies les plus simples. 

O'est pour combler cette lacune que Le Livbe des 
Enfants a ete ^crit. H ne contient aucune regie de 
grammaire, et aucun mot anglais ne s'y trouye a cote 
d'un mot fran9ais. 

Comment devra-t-on employer ce livre r Cette ques- 
tion, a laquelle on m'a demande de rdpondre, chaque 
professeur pourra la resoudre a son gre : Taptitude et 
I'intelligence de ses eleves seront pour cela ses meilleurE 
guidea 

Cependant^ roiok ce que je conseillerais h ceux de meg 
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collegues qui insisteraient pour ayoir, sur ce point 
quelques indications g^nerales. 

Ayant d'ouvrir le livre, le professeur devra consacrei 
au moins cinq ou six le9ons ^ des causeries tres simples, 
entierement en fran9ais, avec ses jeunes eleyes. 

II prendra pour sujet de ces premieres causeries des 

objets qu'il pourra montrer aux enfants : les diyerses 

parties du corps, les yetements, une porte, une fenetre, 

les bancs, les chaises, un crayon, des plumes, de I'encre... 

3ont autant de choses qui permettront de parler des 

Formes, des dimensions, des couleurs, d'etablir des com- 

paraisons, et de faire employer et comprendre une 
infinite de yerbes. 

Apres ces le9ons preliminaires, le liyre sera mis entre 
les mains des enfants ; yoici de quelle maniere il sera 
bon de Temployer : 

1^ Les mots qui sont im primes en gros caracteres au- 
dessus de la grayure deyront etre lus d'abord par le 
professeur ; ils seront ensuite rdpetes par les eleyes 
jusqu'^ ce que ceux-ci soient paryenus a les prononcer 
parfaitement. 

2^ Le professeur engagera une conyersation ayec lei 
enfants sur le sujet represente par la grayure. Dane 
oette conyersation, il emploiera et fera comprendre les 
mots nouyeaux introduits dans le texte de chaque le90D. 

3° Lorsque la grayure aura ete ainsi expliquee, lo 
texte de la le9on sera lu phrase par phrase, d'abord par 
le professeur, et ensuite par les eleyes. 

Cette lecture, comme celle des mots imprimes au- 
dessus de la grayure, deyra etre I'objet d'une attention 



iipeoiale. II est indiBpensable de suryeiller attentiTement 
Aa prononciaiion d'un enfant des le debut ; le prof esseui, 
plus tard, sera bien recompense de ses peinea 

4^ Apres cette lecture, une nouvelle conyersation 
deyra s'dtablir sur le texte meme, avec tous les develop- 
pements qui seront a la portee des eleves, et qui leur 
permettront de faire usage de ce qu'ils auront appris 
precedemment. 

5^ II faudra, le plus tot possible, exiger des enfants 
qu'ils racontent, a leur maniere, le sujet de la gravure. 

6^ Tous devront apprendre par coeur et reciter les 
quelques lignes imprimees en italiques a la fin da 
ehaque le9on. 

Lb Liybb nis Enfaitts est divisd en quarante le9on8 
saulement, mais il sera toujours impossible d'en etu> 
dier une enti^re en une heure. Le professeur qui 
emploiera plus de cent le9ons a Tetude de ce petit livre, 
obtiendra des resultats bien meilleurs que s'il passait 
plus yite h un autre, 

Chaque professeur aura i, tenir compte de I'intelli- 
gence de ses eleves et du temps qui lui est accorde, 
pour diyiser les le9ons en deux ou trois parties, selon 
qu'il le jugera cony enable. 

S'il entre dans le programme d'une ecole d'obliger les 
enfants ik apprendre quelque chose par coeur apres 
chaque le9on, il sera facile de choisir d'abord pour cela 
deux ou trois des phrases qui auront ete lues, en atten- 
dant que les enfants puissent apprendxe Les vers faoiles 
que j'ai Merits sp^cialement pour eux^ et qui sont placei^ 
ft la fin du liyr^ 
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Comme ezercice ecrit le professeur pourra donnet 
aux enf ants, des le debut, ces memes phrases a r>opier ; 
plus tard il leur demandera d'ecrire les reponses a 
quelques questions tres simples ; plus tard encore il 
leur demandera de formuler les questions et les reponses; 
il arrivera enfin a leur f aire composer quelques phrasee 
Bur les sujets representes par les gravures. 

P, S, — On m'a demande pourquoi je n^ai pas donn(^ 
soit des regies de prononciation, soit une prononciation 
figuree. A cela ma reponse est simple : 

II est plus facile au professeur d'enseigner de vivc 
voix la prononciation des mots, que d'obliger des eleves 
a lire quinze ou vingt pages contenant des listes de mots 
que personne, et surtout un enfant, ne serait capable de 
retenir. 

Employer des mots barbares pour figurer la pronon- 
ciation de mots simples et faciles, jetterait dans Tesprit 
des enfants une confusion extreme, sans avoir d'autre 
effet sur la prononciation que de la rendre fausse ei 
detestable. 

PAUL BEECY. 
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ALPHABET 

ABCDEFGHIJK 
LMNOPQRSTTJV 

W X T Z 

abcdefghijklm 
nopqrstuvwxyz 



ACCENTS. 

Accent aigu (/ ), accent grave ( \). 
Accent circonflexe (f^), tr^ma (**). 

SIGNEB DE P0NCTX7ATI0N. 

La virgule (,), le point et virgule (;), 
le point (.)j les deux points (:), le point 
d'interrogation (?), le point d'excla- 
mation (I). 



« 

A la ma sa pas mal val. 
E ce de le me ue che. 
I mi ni ci ri si bri il. 




Oi I Tin animal 1 

Oet animal est un ch.evaL 

Oe cheval est beau. 

La t§te de ce cheval est longue : sa 
queue est longue; ses jambes sont lon- 
gues et minces, 

Les yeux du cheval sont giands, sa 
bouche est grande ; ses oreilles ne sont 
pas longues, elles sont courtes. 

Le cou du cberal est long, seg dents 
sont longues. 
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Le cheval a une bouche, deux yeux, 
deux oreilles et une queue, 

Le cheval ^st un quadruple; il a 
quatre (4) jambes et quatre pieds. 

Un homme est pr^s du cheval; cet 
honune tient la bride du cheval. 

L'homme n'a pas quatre jambes; il a 
deux jambes et deux pieds. II a deux 
bras et deux mains. II tient la bride du 
cheval avec les deux mains. 

Cet homme n'est pas un Am6ricain ; 
cet homme n'est pas un Fran^ais ; c'est 
un Arabe. 

Un (1), deux (2), trois (3), quatre (4); 
cinq (5). 

Lecon a.apprendre par coeur. 

Le cheval a v/ne tSte, v/ne houche, deux 
yeux, deux oreilles, une queue, quatre 
jambes et quatre pieds. 

Ijliomme a deux jambes, deux pieds, 
deux bras et deux mains. 

Un, deuXj trois, quatre, cinq. 



O-co-do-ro-ho-gros, 
¥-du-tu-TU-ln-su-lune. 
Ou-cou-bou-cour-tour. 




Cet animal n'est pas un cheval; cet 
animal n'est niun lion, ni un 616phant; 
c'est nn chien. 

Ce cMen est un bouledogne. 

Ce bouledogne est gros; il a une 
grosse tfit«. II n'a pas un long cou, son 
cou est court. 

II n'a pas de longues oreilles; il a des 
oreilles courtes. 

II n*a pas une grosse queue; sa queue 
est petite. 
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Les dents du chien sont longues et 
pointues, sa langue est longue et rose, 
Ba bouche est grande. 

L'homnie parle; le chien ne parle 
pas, il aboie. 

L'homme a deux bras, deux mains et 
dix (10) doigts. 

Le chien n'a pas de bras, il n'a pas 
de mains, il n'a pas de doigts. Le chien 
a quatre pattes. 

L'homme a des cheveux ; le chien n'a 
pas d^ cheveux, il a des polls. Le cheval 
a des polls aussi. 

Ce bouledogue a un collier ; le collier 
est autour de son cou. 

Une chalne est fix6e h ce collier ; ce 
chien est enchain6. 

Un, deux, trois, quatre cinq, six (6), 
sept (7). 

Le^on a apprendre par coeur. 

Le bouledogue est un chimi. La tSte de 
ce chien est grosse; son cou est court; ses 
oreiUes sont courtes, sa bouche est gran- 
de; sa langue est longue; ses dents sont 
longues et pointues. 

JJn^ deux, trois^ quatre, cinq, six, sept 
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TBOISI&IHS: U^CON. 

E-B€M-EU-J)6M6. 

Ces-les-des-mes-ses-nez. 

^E-Pfere-mfere-fr^re-tete, 




Voici une famllle. 

Oette &umlle est compost de cinq 
personnes: le p6re (le papa), la m6re 
(la mamon), et trois enfants. 

Le p^TeestsuTune chaise; il est afisis. 

ITn des trois enfants est assis; il n'est 
paa assis sur une chaise; il est assis sor 
ies genonx de son p^ie. 

Get en&nt est nn garfon; il parle & 
son p6re, et son p^re l'£coate. Le nom 
de c« garcon est Emile. 
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Le second enfant n'est pas un gar9on; 
c'est une fille. Le nom de cette petite 
fille est Marie. 

Marie n'est pas assise ; elle est debout. 
EUe marche en 6cartant les bras. 

Le troisifeme enfant ne marche pas ; 
U est dans les bras de sa mfere. Le nom 
de ce b6b6 est Jean. 

La mfere n'est pas assise, elle est de- 
bout. Elle tient son b6b6 dans ses bras. 

Marie est la soeur d'J^mile et de Jean. 
!]^mile et Jean sont les deux frferes de 
Marie. Us ont un cousin, Paul ; ils ont 
aussi une cousine, Alice. 

Le pfere a un chapeau sur la tfete ; la 
mfere a un bonnet. Les enfants n'ont 
rien sur la tfete ; ils sont nu-t^te. 

Six(6),sept (7),liuit (8),neuf (9),dix (10). 

Lecon a apprendre par coeur. 

Void v/ne famille. Elle est compos^e 
de cmq personnes : le pbre, la mbre et 
troia enfants. Lajille, Marie, est la soeur 
des deux gargons, Emile et Jea/n. Les 
deux g argons sont les frhres de Marie. 

Un, deux, trois, quatre, dnq, six, sepU 
huit, neuf, dix. 



An-En-Dans-Dent-Grand. 

Am-In-Main-Pain-Fin-Vmgt 

On-Non-Son-Long-Rond. 




Quels sont ces animanz f 

— Oes animaux sont des oiseaux. Les 
olseaux n'ont pas des pieds; ils ont des 
pattes. Les oiseaux ont deux pattes. 
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TJn gar90ii a des cheveux, une fille a 
des cheveux ; mais les oiseaux n'ont pas 
des cheveux : les oiseaux ont des plumes. 

Un homine, une femme ont des bras ; 
un oiseau n'a pas des bras. TJn oiseau 
a des ailes. H a deux ailes; avec ses 
ailes il vole, il vole dans Fair. 

Oh sont ces oiseaux? — lis sont sur 
les branches d'un arbre. 

— ^Y a-t-il aussi des oiseaux au pied de 
Tarbre f — Oui, il y a aussi des oiseaux 
au pied de Tarbre. II y a un gros oiseau 
au pied de Tarbre : c'est un dindon. 

La bouche des oiseaux est un bee. 
Les yeux des oiseaux sont ronds. 

Huit (8), neuf (9), dix (10), onze (11), 
douze (12). 

Lecon a apprendre par ooeur. 

Sur les brcmches de cet arbre il y a 
des oiseaux. II y a aussi des oiseaux 
au pied de V arbre. Un oiseau a u/n bec^ 
deux pattes et deux ailes. II rCa pas des 
cheveux^ il a des plumes. L*oiseau vole. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 
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Un-Chacun-Quelqn'iin-Partiun. 

Eux-Denx-Heurenx-CheTenx. 

Flenr-Conlenr-Odenr-PSlenr. 

Lui-Nnit-Fruit-Prodnit. 




Oed n'est pas un oiseau; oeoi n'est 
pas nn arbre: o'est on fruit. 

Le nom de ce fi-nlt est la fraise. 

La couleiir de la fraise est rouge. 
O'est nn fruit excellenJ; d^licieux; ce 
fruit a nn parfnm exqnis. 

La fraise est prodnitepar nne plante; 
elle n'est pa« prodnite par nn arbre. Le 
nom de oette plante est le fraisier. 
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— Qu'est-ce que le fraisierf — ^Le 
Bier est une petite plante qui produit 
la fraise. 

Un arbre a des branches et des feuil- 
les. Le fraisier n'a pas de branches, 
paais il a des feuilles. La couleur des 
feuiUes du fraisier est verte. 

Cette plante a aussi des fleurs : les 
fleurs du fraisier sont blanches. 

Nous avons ici cinq fraises: une 
grosse fraise et quatre petites fraises. 
La grosse fraise est rouge ; elle est mtlre. 
Les quatre petites fraises ne sont pas 
jntLres, elles sont vertes. 

Les fruits verts ne sont pas bons, ils 
sont mauyais. 

Onze (11), douze (12), treize (13), qua- 
torze (14), quinze (15), seize (16). 

Leoon & apprendre par ooBur. 

Le fraisier est tme plante; il a des 
femlles vertes et des flev/rs tranches. 
Cette plante produit la fraise. La fraise 
est whfrmt dSlieieux; elle est rouge. 

Les fruits verts sont ma/iwais. 

11. 12. 13, 14, 15, 16. 



Grain-Kaisin-Yin-Faim. 
Beau-Beaucoup-Autre-C6te. 
Oi-Moi-Trois-Poire-Je Tois. 




Oes frnite ne sont pas des fraises, 
Est-C6 que ce sont des oranges 1 

-Non, ce ne sont pas des oranges. 

— Estrce qne ces fimlts sont des ba- 
nanes, des abricote, des p^hes, des 
cerises t 

— ISoUf ce ne sont ni des bananes, ni 
des abricots, ni des p^ches, ni des cerises. 

Le premier fruit, celui qui est h gau- 
che, est du raisin. C'est une grappe di 
taisin; elle a beaucoup de grains. 
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Le raisin n'est pas le fruit d'une 
plante ; ce n'est pas le fruit d'un grand 
arbre. Le raisin est le fruit d'un petit 
arbre, d'un arbuste. 

Le nom de cet arbuste est la vigne. 

— Qu'est-ce que la vigne f — C'est un 
arbuste qui produit le raisin. 

n y a des raisins blancs et des raisins 
noirs ; il y a aussi des raisins roses. 

Le vin est le jus du raisin. 

Le second fruit, celui qui est h droite, 
est une poire. La poire est le fruit d'un 
arbre ; le nom de cet arbre est le poirier. 

L'oranger produit Torange ; les flem*s 
de Toranger ont une bonne odeur. 

Le pScher produit la pSche ; le pom- 
mier produit la pomme. 

Lecon a apprendre par cceur. 

La vigne produit le raisin; le poirier 
produit la poire; le pommier produit la 
pomme; le pSeher produit lapSche; Vo- 
ranger produit V orange. Les Jleurs de 
Voranger ont une bonne odeur. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14. 16, 16. 



axmiasE ■leqois. 

Ce-Ceci-Ces-Cette-Central. 
Chemin^e-Clocher-Arche-Ganche. 
fi-Trfes-Prfes-Cabinet-Secret 




Begardez cette vllle. Elle est eitude 
prfes d'une rivifere. 

Dans nne ville il y a des boulevards, 
des avenues, des places, des rues. II y 
a aussi des squares, des jardinspublics. 
Le pare central, h New-Tork, les pares 
de PMLadelphie et de Brooklyn sent 
superbes. 

Dans une ville il y a de grands edifi- 
ces publics, de belles maisons, des 
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hotels, des th6d;tres, des restaurants, des 
6coles, des 6glises. 

La cath6drale, dans la Cinquifeme 
Avenue, h New York, est une belle 
6glise. Elle est de marbre blanc. 

Dans cette ville il y a des manufac- 
tures, des fabriques. Nous voyons les 
hautes cliemin^es des fabriques. 

Sur la rivifere il y a un pont : trois 
arches de ce pont sont visibles. 

La rivi^rfc n'est pas large, et le pont 
n'est pan long. C'est un pont de pierre. 

Un petit bateau descend sur la rivifere. 

A droite et h gauche de la rivifere il 
y a des arbres. Des oiseaux volent au- 
dessus de la ville. 

Dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf 
119), vingt (20). 

Le^on a apprendre par ocBiir. 

Dcms v/ne ville il y a des boulevards, 
des avermes, des places, des rues, des jar- 
dins, des squares, des pares. II y a aussi 
de gra/nds Edifices, des Sglises, des fabri- 
ques, des maisons, des hdtels, des restau- 
rants, des thSdtres, des Scales. 

11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 



Toir-AToir-Noir-Miroir. 

Le soir-Le trottoir-Un rasoir. 

DeToir-Eecevoir-Au revoir. 




Void la rae principale de la rille. H 
]r a de grandes maisons h droite et & 
ganche de la me. 

Oes maisons ont plusienrs €ta^s; 
elles sont tr%s hautes. 

Biles ont aussl beanconp de fenMres. 

— ^Y a-t-il quelques personnes dans la 
mef — Oui, 11 y a plusienrs personnes; oes 
personnes marchent dans la me- 

— Est-ce que ces personnes marchent 
an miliea de la met — 'Son, elles ne 
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marchent pas au milieu de la rue ; elles 
marchent sur les trottoips. 

Au milieu de la rue il y a une voiture. 
Oette voiture a quatre roues et deux 
chevaux. 

Elle est conduite par un cocher. Le 
cocher est assis sur un sifege 61ev6 ; il a 
un fouet dans une main et les guides 
dans Tautre main. 

A rextr6mit6 de la rue voyez-vous ce 
olocherf H est trfes haut. O'est le clo- 
cher d'une 4g:lise. Nous voyons le clo- 
cher, mais nous ne voyons pas F^glise. 
Pourquoif — Parce qu'il y a des arbres 
devant T^glise; ces arbres cachent 
r^glise. 

Nous allons h T^glise le dimanche 
pour prier. 

Lepon a apprendre par ooeur. 

Dans cette rue il y a de grcmdea mai- 
sons ; ces maisons out plusieurs Stages. 
Des dames marchent sur le trottoir; au 
milieu de la rue il y a une voiture d deux 
chevaux; aufond de la rue estv/ne Sglise. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 
\6, 16, 17, 18, 19, 20. 
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MlEUViiSMIl UB^OHt. 

Une Tille-Un Tillage. 
Le chien-Rien-Mien. 
Tien-Sien-Lien-Ken. 




Geci n^est pa» nne Tille, c*e8t an Til- 
lage. Ce village n^est pas grand. 

XTnevilleestplusgrandequ'un Tillage. 

Dans uneTllleil y a plus de maisons 
qne dans un Tillage, il y a anssi pins 
d'habitants. 

Ce Tillage est trfts petit, il y a pen de 
maisons. II est diTlsfi en deux parties 
par une riTi6re.LariTi6re passe an mi- 
lieu du Tillage; un pont unit les deux 
parties. 
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Oe pont n'a pas plnsienrs arches, 11 a 
seulement une arche. 

Quelques canards nagent sur Teau. 

Sur Teau est un bateau. Oe bateau 
»st tir6 par un cheval. Un homme tient 
le cheval par la bride et le conduit. 

L'hommeetle cheval marchent sui- 
un chemin qui est au bord de la rivifere. 

Le cheval ne galope pas, il marche 
lentement. 

A droite, h gauche, au fond il y a des 
arbres. Certainement ce village est trfes 
agr6able. 

Un chien regarde les canards qui sont 
sur Teau. 

Yingt (20), vingt-et-un (21), vihgt- 
deux (22), vingt-trois (23), vingt-quatre 
(24), vingt-cinq (25). 

Lecon d apprendre par ooenr. 

Ce village est a/u bord d^tme rivibre; 
jfvr cette riviere il y aun pont. Un cheval 
tire un bateau qui est sur la rvvi^e, et 
un homme conduit ce cheval. 

Yingt, vingt-et-un, vingt-deux, vingt^ 
trois. vingt-Quatre, vingt-cinq. 



se 

L'oreille-La corbeille-Pareille. 

Une merreille-Une groseille. 

Je surreille-Je sommeille. 




Nous sommesau juarch&TTnefeimne 
est assise sons nn immense parasoL 

Oette femmeestone marclmnde; elle 
vend des fruits et des l^.unes, 

Derant elle sent Aevx corbeUles 
pleines; derrifere elle et & c6tfi d'elle 
il y a plusienrs corbeilles Tides. Oes 
corbeilles fitaient pleines; mais la mar- 
chande a rendu les fruits et les Ifigumes 
qn'elles contenaient. 
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Une femme est debont prfes de la 
inarcliande ; cette femme veut acheter 
quelque chose. Elle a un panier au 
bras pour porter ses provisions. 

C ette femme parle h la marchande ; 
elle lui demande le prix des j&ruits et des 
I6gumes. 

— Quel est le prix de ces pfiches^ ma- 
dame I 

— ^Deux francs la douzaine. 

— Quel est le prix de ces carottes t 

— ^Yingt centimes le paquet. 

Voyez-vous cette autre femme qui 
porte une corbeille sur la tSte f Elle a 
fait des provisions ; elle les porte h sa 
maison. 

Vingt-six (26), vingt-sept (27)^ vingt- 
huit (28), vingt-neuf (29), trente (30). 

Lecon a apprendre par coBur. 

Une marchande vend des fruits et des 
Ugumes au marchS. Elle est assise sous 
v/n immense parasol. Une femme veut 
acheter quelque chose; elle demande d la 
marcha/nde le prix des fruits et des 
legumes. 

20, 21, 22, 23, 24 25. 26, 27, 28, 29, 30. 



t!-C'est-Trtis-Frais-Poulet 

Dinde-Magasin-Consin. 

fl-March6-Achet6-Dtner. 




Madame Dix est entree chez immar- 
chand de volaille; il Tend des canards, 
des pigeons, des poulets, des dindes,etc. 

Dans le magasin nous apercevons 
des poulets but une table; d'autres sont 
^ndoB centre le mnr, 

TTn animal & qnatre pattes est pendu 
h droite: c'est un lapin. Le lapin a de 
longueg oreilles. 

Madame Dixa anpanier an bras; 
elle a tm chftle et uu chapean. 



Le marchand liii montre un poulet. 
Oe poulet n'a pas de plumes, c'est un 
poulet plum6. 

— Quel est le prix de ce poulet f de- 
mande madame Dix au marchand. 

— Cinq francs, madame, r6pond le 
marchand. 

— O'est bien cher. 

— Oh I non, madame, c'est bon mar- 
ch6, au contraire. Ce poulet est trfes 
frais et trfes tendre ; je vous assure qu'il 
sera excellent. 

Je pense que madame Dix Tachfetera 
pour son diner. 

Trente (30), trente-et-un (31), trente- 
deux (32), trente-trois (33), trente-qua- 
tre (34), trente-cinq (35). 

Le9on U apprendre par coBur. 

Madame Dix entre chez tm marchand 
de volailles. Elle veut aeheter un poulet 
pour son diner. Elle a u/n ehdle et un 
chapea/u; elle porte un pa/nier au bras. 
Le marchand demande cmq francs pour 
mtpoulet 

Trente, trente-et-u/n, trente-deux, trente- 
trois. trente-quatre, trente-cinp 



Lni-Cnit-Ia ciiisiiie. 

Je Bnis^La cnisini^re-Le finiit. 

Le brnit-La nnit-Le prodnit. 




La cmsini&re a achet€ degprovMona 
au marchfi; elle est dans la cuisine, et 
eUe prepare le diner. 

A gauche est le fonmean; la ooisl- 
ni&re a fait nn grand fen. 

Snr le fonmeau il y a nne casserole. 
La cnisini^re prend la casserole et sou- 
\hTe le couTercle. EUe regarde daus la 
casserole. 

Qa'est«e qu'il y a dans cette casse- 
role t Je ne le saia pa«, parce que je ne 
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le Tois pas. C'est peut-6tre de la soupe. 
Peut-6tre la cuisini^re regarde si la 
soupe est ciiite. 

Qu'est-ce qu'il y a sur la table? — 
O'est un poulet; probablement le pou- 
let que madame Dix a achet6 au mar- 

cli6. La cuisinifere le fera rotir ; madame 
Dix aime beaucoup le poulet rdti. 

Des plats et des assiettes sont ranges 
sur des 6tagferes. 

Quel est cet animal qui est devant le 
feu I — ^Est-ce un chien? — ^Non, c'estun 
chat. H regarde un gigot qui rotit de- 
vant la grille ; il voudrait le saisir et le 
manger, mais le gigot est brtilant. 

Trente-six (36), trente-sept(37), tren- 
te-huit (38), trente-neuf (39), quarante 
(40). 

Lecon a apprendre par coeur. 

La euisinidre est dans la cuisine; elle 
pr^are le diner. Elle regarde si la soupe 
est cmte. Des plats et des assiettes sont 
ra/ngSs sur des Maghres. Un chat regarde 
wa gigot qui rdtit. 

30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 



TKBIZI^SIB LBgOlT. 

Le perron-La maisou-Le salon. 

Nous montons-Rond-Violon. 

Entrons-Jouons-AUons. 




Oette maisou n'est pas dans la ville, 
elle est dans la campagne. 

O'est la niaison de campagne du doc- 
teur Bor. Elle est dans les environs de 
Paris, prfes de la Seine. 

La maison a un rez-de-cliauss6e et 
un 6tage. Nous voyons la facade de 
cette maison. La porte d'entr^e est an 
milieu; de chaque cfitfi de la porte 
d'entrfie il y a une fenStre. A I'fitage il 
y a trois fenfitres. 

Sur le toit de la maison nous voyons 
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deux chemin^es. La fum6e sort d'une 
des cheminees. Probablement il y a du 
feu dans la cuisine. 

Devant la maison est une pelouse 
circulaire ; la famille du docteur Bor se 
promfene sur la pelouse. Sur cette pe- 
louse, h droite, U y a des plantes ; il y a 
aussi un grand arbre, 

Certainement le temps est beau; 
Tautomne n'est pas encore arriv6. La 
famille du docteur quitte la campagne 
au mois de septembre; elle habite la 
campagne pendant les trois mois du 
printemps, mars, avril et mai, et aussi 
pendant les trois mois de V€t6j juin, 
juillet et aoflt. 

Quarante (40), quarante-et-un (41)^ 
quarante-deux (42), quarante-neuf (49), 
cinquante (50). 

Lecon a apprendre par cosur. 

Cette maison de campagne a un rez^ 
de-ehaussSe et un Stage. La parte est au 
milieu ; il y a trois fenitres A V Stage, ha 
famille Bor se prombne su/r la pelouse 
qui est devant la maison. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 
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QUATOBZI^aCB hEQOli, 

Famffle-Fme-GriUe.-Gentme. 
La campagne-La montagne. 
La Tigne-La ligne-Le signe. 




Je monte le perron qui est derantla 
maison da docteor. 

La porte est teim6e; je Sonne et nn 
domestique ouvre. J'entre dans le yes- 
tibnle etledomestiquern'mtrodnitdans 
le salon. 

Oe salon est nieubl6 slmplement. A 
droite est nne chemin^e de marbre 
bUmr; an-dessns de la chemin^e est 
one glace. Cette glace est tr^s haute; 
ftOe est aussi large que la chemln^e. 
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Sur la chemin6e nous voyons une 
pendule. La pendule indique Pheure. 
Quelle heure est-il f — Je ne peux pas le 
roir; il est huit heures ou neuf heures. 

Un fauteuil est auprfes de la chemin^e; 
^n face est une chaise. 

Au milieu du salon est une table 
ronde, couverte d'un tapis ; nous voyons 
deux livres sur cette table. 

A gauche est une grande fenStre 
gamie de rideaux. Une chaise est au- 
prfes de la fenStre. 

Sur le mur sont accroch6s des ta- 
bleaux. Ces tableaux sont encadr^s. 

Un tapis couvre le plancher. 

Cinquante (50), cinquante-et-un (51), 
cinquante-deux (52), cinquante-trois 
(53), cinquante-neuf (59), soixante (60), 

Lecon a apprendre par coeur. 

Dans le salon du doeteur il y a un tOn 
pis, des fauteuils, des chaises et des 
tahleoAix. II y a une pendule de marbre 
hla/ac sur la chemiuSe, et une gla^e. Une 
table ronde est au milieu. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 66, 57, 58, 59, 60. 



QriNziiiaiB LBgoK 

Premier-Demier-EscaBer. 

Palier-Soiilier-Somiiiier. 

ijiiiti6-Pied-]ffoiti6. 




Les chambres sont an premier £tage, 
Vn large esoalier y conduit. 

Oet esoalier est nn escalier de bois. 
avec nne rampe en fer. Nous montons 
etnons entrons dans la chambre d* Alice. 
O'est une chambre trfts modeste. 

A gaucbe nn lit de bois avec nn bal- 
daquin et des rideanx. A la t£te dn lit 
est une chaise. 

A droite nons voyons une commode. 
La chaise est entre la commode etlelit. 

La commode a cinq tiroirs: deux 
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petits tiroirs en haut, et trois grands 
tiroirs. 

TJne glace est snr la commode. 

Le lit est fait. Une couverture blan* 
che couvre le sommier, le matelas, le 
traversin, Toreiller et les draps. 

Les tiroirs de la commode sont fer- 
m^s. Ouvrons-les ; nous y verrons des 
cols, des manchettes, des mouchoirs, 
des bas, des chemises et autres objets 
de lingerie. 

Pourquoi y a-t-il une paire de bottines 
devant la commode? Ce n'est pas leur 
place ; Alice a oubli6 de les mettre dans 
le cabinet de toilette. 

Soixante (60), soixante-et-un (61), 
soixante-sept (67), soixante-huit (68), 
soixante-neuf (69), soixante-dix (70), 

Lecon a apprendre par coenr. 

Dans la chambre (T Alice ily awn lit 
de hois avec des rideaux, tme commode 
et tme chaise. Sur le lit nous voyons tme 
eoK/verture; elle cotwre le sommier, le mor 
telas^ le traversin, Voreiller et les draps^ 

60, 61, 62, 63, 64, 66, 66, 67, 68, 69, 
soixante-dix. 
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SElXjiiSIE l^EiQOS, 

Un lit-un nid-nn petit. 
Je mis-je fls-Je dis-je pris. 
n mit-U filh-il dilh^a prit. 




Ce petit lit n'eat pas 1© lit d' Albert; 
ce petit lit est uu berceau. 

JJn berceau est un lit de b6b6. La 
maman berce sonb6b6 dans un berceau. 

Y a-t-il un b6b6 dans ce berceau f — 
Non; il n'y a pas de b6b6; il y a deux 
animaux. 

Oes animaux sont dea lapins; les 
deux petits lapins sont couches dans l^ 
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berceau. Us ont la t6te sur un oreiller; 
ils sont sous une couverture. 

Nous voyons la t^te et les longues 
oreilles des deux lapins ; nous ne voyons 
pas leur corps ni leurs pattes, la cou- 
verture les cache. 

La m^re est auprfes du berceau ; une 
de ses pattes est appuy6e sur le berceau. 
Avec cette patte elle remue le berceau, 
elle berce ses deux petits. 

Ce berceau n'est pas rond, il est 
ovale ; il a la forme d'un oeuf. 

La m^re a les deux yeux ouverts, les 
deux oreilles droites. 

Les yeux des deux petits ne sont pas 
ouverts, ils sont fermes. Les deux petits 
lapins dorment. 

Lepon a apprendre par coenr. 

Deux petits lapins sont coucMs dans 
un berceau; ils ont les yeux fermSs. Ils 
dorment. Ils ont la tSte sur V oreiller; ils 
ont sur eux u/ne couverture. La mbre les 
herce. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 



40 
l>r£-8E:PTi£:ME LEgoN. 

Chauffer-Iaver-86cher. 
Fermer-Donner— Prfiter. 
Aimer-Manger-TrouTer. 




Voici la buanderie. C 'est 19, que la 
blancMsseuse lave le linge sale. 

Pour laTerilfautdel'eauet dusaron. 
Sur un grand fonmean, h droite, I'ean 
chauffe; nons Toyons la vapeurde I'eau. 

Dans une grande corbeille 11 y a du 
linge. Deux femmes larent. Elles sont 
debout, I'nne h, c6tfi de I'autre, sur nn 
banc de bois. 

Le linge qu'elles larent est dans de 
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grands baquets de bois pos6s sur une 
table. Cette table a quatre pieds. 

La buanderie est 6clair6e par une fe- 
n^tre griU^e. La porte est ouverte. Par 
cette porte nous voyons une femme. 
Cette femme place le linge sur une 
corde, elle 6tend le linge. 

Quand le linge est 6tendu il sfeche. 
La femme 6tend le linge qui a 6t6 lav6, 
pour le faire s^clier. 

Quand le linge sera sec, la repasseuse 
le repassera avec un fer h repasser. 

Les deux laveuses out retrouss6 leurs 
robes et leurs manches. EUes sont en- 
velopp6es de la vapeur de Teau chaude. 
La buanderie est pleine de vapeur. 

Lepon a apprendre par coeur. 

Deux femmes lavent le linge sale; 
pour laver elles out de Vea/u et du savon. 
Le linge est dans une grande corbeille. 
Une a/utre femme Mend du linge sur wie 
corde pour le faire sScher. 

10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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DIX-HUITI^Mi: LB^OIT. 

Que-qui-quel-quelle. 

Quelques-Querelle-Quete. 

Un pique-nique-La queue. 




Le temps est magnifique ; nous som. 
mes au mois d'aotlt ou au mols de sep- 
tembre. II fait chaud. 

La famille Bor et la famille Lux ont 
organist une partie de campagne. Les 
deux families r^unies sont compos^es 
de hult personnes. 

Les deux families sont parties de Pa- 
ris h dix (10) heures du matin; elles 
sont arriv6es dans un bois au bord de 
la Seine k onze heures. 
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EUes ont port6 lexir diner : du pain, 
du vin, de la viande, du fromage, des 
fruits et du caf§. 

Ces provisions 6taient dans de grands 
paniers. Ces paniers contenaient aussi 
des plats, des assiettes, des verres, des 
couteaux, des cuillferes, des fourchettes 
et quelques serviettes. 

line nappe est inutile ; h la campa- 
gne il est trfes agreable de diner sur 
Pherbe : c'est une belle nappe verte. Les 
dames, les messieurs et les enfants sont 
assis sur Therbe. 

Tin des convives est occup6 h d6cou- 
per ; d'autres causent. Le monsieur qui 
est h gauche Ibve son verre pour regar^ 
der la belle couleur du vin. 

Tons ont bon app6tit. C e pique-nique 
sur rherbe est charmant. 

Lecon a apprendre par ccbut. 

Deux families ont organisS un pique- 
nique. Les deux families sont d la ea/mr- 
pagne. Les messieurs, les dames et les 
enfcmts sont assis sur Vherbe; ils sont 
sous un arhre, au hord de la riviere. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 3a 
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La paille-Une maille. 

La faille-Je travaille. 

Le travail-Un bail-Un rail 




Nous voyons ici la cour do la femie 

A gauche est I'^curie; la porta de 
r^curie est ouverte et nous voyons le 
cheval. Le cheval est attach^ dans 
I'^curie. 

Le domestiquedelafermea unbalai 
dans les mains; avec ce balal il balaye 
la cour de la ferme. 

H a une casquette sur la tSte et de 
grandes bottes; les manches de sa che- 
mise sent retrouss€es. 
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Le domestique a balay6 I'^curie ; il a 
6t6 le fumier et il a mis de la paille 
fralche sous les pieds du cheval. 

Avec iin instrument, une fourche, il 
a fait un tas de fumier. II en a mis 
aussi dans une brouette, 

Quand le domestique aura fini de ba- 
layer, il porter a la brouette au jardi- 
nier. Le jardinier mettra le fumier dans 
la terre ; cette terre sera trfes productive. 

Tin superbe coq est percli6 sur un tas 
de fumier ; il a le bee ouvert, il chante. 

Dans la cour une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des 
grains et des insectes. 

Ce domestique est laborieux; il tra- 
yallle bien ; son maltre sera satisfait. 

Ijecon a apprendre par cceur. 

Le domestique de la ferme hala/ye la 
cour avec u/a halai. II a mis de la paille 
dans TSeurie, et du fumier dans une 
broustte. Un coq, une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des grains 
et des insectes. 

30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38. 39. 40. 



VINGTifeME I^EgOS. 

(In cheval-La vache-La ehfevre. 

Une manche-La chance. 

Acheter-Cacher-Chercher. 




■*«*!%., 



Quel est cet animal f Est-ce un cte- 
vaH — Non, ce n'est pas un cheval. 

Est-ce que c'est un lapin ? — Non, ce 
n'est pas un lapin. 

— Qu'est-ce qu'il a sur la tStef — Ila 
deux comes. Le cheval, le chien, le la-- 
pin n'ont pas de cornes. 

Cet animal eat une vache. La vache 
fournit de bon lait 

Tine femme est assise aupr^s de la 
vache: cette fenuneestla fermifere. Elle 
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prend le lait de la vache, elle la trait. 

II faut traire la vache tous les jours, 
le matin et le soir. 

Une autre femme est debout. Elle 
porte deux seaux pleins de lait; elle 
porte un seau avec la main gauche, 
et Tautre sur la tSte. Avec la main 
Iroite elle tient le seau qui est sur sa 
t6te ; il ne tombera pas. 

Oti va cette femme f — Elle va certai- 
nement h la ville pour vendre son lait. 
II n'y a pas d'eau dans ce lait ; il est 
pur et fpais : c'est un lait excellent. 

La fermifere ne vend pas tout son 
lait ; elle en conserve une partie pour 
faire du fromage et du beurre. 

Ije9on a apprendre par coeur. 

La fermi^e est occupSe d traire h> 
va4)he. Elle ne vend pas tout son lait, elle 
en conserve v/ne partie pour faire du 
hev/rre et du fromage. Tine OMtre femme 
porte le lait d la ville pour le vendre. 
Ce lait est pur et frais; il est excellent. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. 
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■VINGT-ET-UNlilME I^EgON. 

La laitfere-La riyifere. 
La lumiere-La portiere. 
La premiere-La demiere. 




n est sept heures ou huit heures du 
matin. La laitifere va vendre sonlait do 
maison en maison. 

Bile est arriv^e devant une maison 
oil elle a plusienrs pratiques. 

Ses deux seaux sent trfes lourds 
qnandils sont pleins; elle les a depo- 
ses prfes de la porte, sur le trottoir. 

Bnsuiteelle a sonn4, et elle a cri6: 
Lelait! 
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TTne petite fllle a couru aveo son pot 
au lait et a ouvert la porte. EUe a 
donn6 son pot h la laitifere, et elle lui a 
demands quelques sous de lait. 

La laitifere a puis6 du lait dans un 
des seaux; elle le verse dans le pot que 
lui a donn6 la fiUette. 

Cette enfant est venue sur la porte 
en cheveux, les bras nus. 

La maman a fait du feu; elle fera 
chauffer le lait, puis elle fera griller des 
tranches de pain, et elle donnera h sa 
fllle une grosse tartine de beurre. 

Toute la famUle dejeunera de bon 
app6tit. 

Cette enfant est charmante ; elle aide 
bien sa mfere. 

Lecon a apprendre par coeur. 

La laiti^e vend son lait de maison en 
maison. Elle est arrivSe devant une mai- 
son oH elle a plusieurs pratiques. Elle a 
dSposS ses deux seaux sur U trottoir, 
puds elle a sonnS. Une charmante enfant 
a ou/vert la porte et a achetS du laitpov/t 
le d^euner. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60. 
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Jardin-Asperge-Tige, 
Potage-Age-Cage-Large. 
Orange-Gibier-Gymnase. 




Quelles belles asperges! Quel beati 
chou! 

Ces legumes ont 6tfi cnltlvfis par le 
jardinier dans son jardm potager. 

Le jardin potager est celui oil sont 
cultiv6s les legumes. 

Tin parterre est un jardin oil sont 
cultiv6es les fleurs. 

Les asperges poussent en longues 
tiges. Quand eUes sont mttres, le jardi- 
nier les coupe avec un coutean ou un 
autre instrument. Bnsuite il fait des 
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bottes compos6es d'une certaine quan- 
tity d^asperges, et il attache ces bottes. 

II les porte au march6 de la ville pour 
les vendre. II porte aussi au march^ ses 
antres legumes : les choux, les salades^ 
les tomates, les carottes, les oignons, les 
6pinards, le c61eri, les pommes de terre. 

Le jardinier vend ses legumes au 
march6. La cuisinifere achfete des legu- 
mes, elle les fait cuire, et nous les man- 
geons h dejeuner, au lunch ou h, diner. 

Les asperges sont trfes bonnes ; c'est 
un des legumes les meilleurs et les plus 
d61icats. 

Le chou est un bon 16gume aussi; 
mais il est moins d^licat que Tasperge. 
II a de larges feuilles vertes. 

Lepon a apprendre par coeur. 

Lejardmier cultive des Ugumes da/ns 
son jar din potager. II a des choux^ des 
salades, des tomates, des asperges, des 
carottes, des oignons^ des Spinards, des 
pommes de terre, dii c6leri, etc. II porte 
ses Ugumes au marehS pour les vendre. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69. 7a 



TiKGT-TBOisiiiMX! i;Egoir. 

L'eau-TJn chapeau-Chand. 

Autre-Beaucoup-AussL 
L'automne-Autant. 




Le jardinier cultive des finiits et des 
legumes; il cultire aussi des fleurs. 

En ce moment il s'occupe des fleurs. 
II a una grande quantity de plantes 
dans des pots ; il a aussi beaucoup de 
pots Tides dans lesquels il mettra de la 
terre et des plantes. 

Quelques pots sont par terre, d'autres 
sont sur une ^tagfere. Le jardinier en 
tient im ^ la main. II a un tablier pour 
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ne pas salir ses v^tements ; il porte un 
grand chapeau sur la t^e, 

A cot6 de lui sont deux arrosoirs : un 
grand arrosoir et un petit arrosoir. 
Probablement ces deux arrosoirs sont 
plains d'eau. Avec les arrosoirs il arrose 
ses plantes. 

Dans le fond, h gauche, il y a une 
immense serre. En hiver et aussi en 
automne, quand il fait froid, le jardi- 
nier enferme ses vases dans la serre. 
La temperature de cette serre est de 
25 h 35 degr6s du thermomfetre centi- 
grade. II fait chaud dans cette serre. 

Soixante-dix (70), soixante-onze (71), 
soixante-douze (72),soixante-treize (73)^ 
soixante-quatorze (74), soixante-quin* 
ze (75). 

Lecon & apprendre par coeur. 

Le jardinier cultive aussi des flev/ts 
da/ns son jardin. II a des plantes dans 
des vases. En hiver il enferme ses vases 
dans rnie serre choAide. II arrose ses 
plantes avec v/n arrosoir. 

70, 71, 72, 73, 74. 75. 



VINGT-KJUATElfeMB liECON. 

Bras-A travers-Arbre, 
Branche-Tracer-Perdreau. 

Tr^s-Entrer-Trois-Quatre. 




Begardez cet homme. II a un chapeau 
rond et nne jaquette h carreaux. 

Sous le bras il porte one arme; cette 
arme est un fusil. 

Cet homme est nn chasseur; en ce 
moment il chasse. 

Deux chiens I'accompagnent : ces 
deux cMens sont deux chiens de chasse. 

Le chasseur et les deux chiens sont 
dims un bois. II n'y a pas de chemin 
trac4 dans ce hois, et lo chasseur mar- 
che k travers les arbres. 
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Les chiens ont eflfray^ quelques ol- 
seaux ; ces oiseaux se sont envol6s, ils 
volent. 

Mais le chasseur ne veut pas tuer des 
petits oiseaux ; il cherche des faisans, 
des perdreaux, des b^casses, des lapins, 
des lifevres. Le gibier qu'il veut tuer 
c'est le gros gibier. 

A-t-il tu6 beaucoup de gibier f Je 
pense que non ; le gibier est rare et les 
chasseurs sont nombreux. 

S'il ne tue rien il entrera chez un 
marchand de gibier, il achfetera deux 
ou trois perdreaux, et il sera satisfait 
en supposant qu'il les a tu6s lui-meme. 

Soixante-seize (76), soixante-dix-sept 
(77), soixante-dix-huit (78), soixante- 
dix-neuf (79), quatre-vingts (80). 

Lecon k apprendre par ccbup. 

Tin chasseur chasse dans un hois. II 
parte un fusil sous le bras ; deux chiens 
de chasse V (iccompagnent. II n^a pas tu6 
beaucoup de gibier, parce qus le gibier 
est trhs rare. 

76, 77, 78, 79, 80. 
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La table a 6ii mlae sona nn grand 
arbie, parce qne le temps est magniiique. 

Oette table est ronde. 

La domestique a mis, sur la table, 
des assiettes, des ouillferes, des foiir- 
ehettes et des couteaux. Elle y a mis 
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Aussi le pot au lait, le sucrier, les tasses 
et leurs soucoupes. 

La petite Louise est d6jk h table. 
Bile est assise sur une grande chaise ; 
ses mains crois6es sont appuy6es sur la 
table ; ses longs cheveux boucl6s torn- 
bent sur ses 6paules. 

II est quatre heures : c'est le moment 
du goMer; Louise attend avec impa- 
tience sa sceur, son frfere, son cousin, sa 
cousine et une amie qu'elle a invitee. 

Bile a un compagnon: mais ce com- 
pagnon n'est ni un petit gar^on, ni une 
petite fiUe. C'est un canari enferm<? 
dans une cage. 

La cage est suspendue h une grosse 
branche. L'oiseau becquette un mor- 
ceau de sucre que Louise lui a donn6. 

Le9on a apprendre par coeiir. 

La table est sous un arhre; stir la 
table il y a des assiettes, des couteaux, 
des cuilUres, des fourchettes, unpot a/a 
lait un sucrier et des tasses. Une petite 
filleest d table; elleapour compagnon 
v/n eanari enfermfi dans une cage. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79. 80. 



58 
nirGT-sixii:Bfi: lecoit. 

n-Cil-Fa-Profll. 
Le Nil-MU-Persa. 
Pu6ril-Vil-SubtiL 




Mademoiselle Jeanne a quatre on 
cinq ans ; c'est une charmante enfant. 
EUe n'est jamais inactive. 

Sa maman est rest^e an lit parce 
qu'elle est malade; elle ne pent pas 
descendre h la salle h manger pour de- 
jeuner ce matin- 
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Jeanne a pris un plateau ; sur ce pla. 
teau elle a mis la cafeti^re, le pot au 
lait, une tasse avec une petite cuillfere. 
C'est pour le dejeuner de sa mfere. 

Bile tient bien le plateau des deux 
mains, et certainement il ne lui 6chap- 
pera pas. 

Jeanne a un joli profil et de longs 
cils noirs. Nous voyons son cou, parce 
qu'elle baisse la t6te pour surveiller 
les objets qui sont sur le plateau. 

Elle a un petit tablier blanc et une 
robe courte ; ses petits bras sont nus. 

Quatre-vingts (80), quatre-vingt-un 
(81), quatre-vingt-deux (82), quatre- 
vingt-trois, quatre-vingt-quatre (84), 
quatre-vingt-cinq (85), 

Lecon a apprendre par cc5ur. 

Une jeane fille de quatre d oinq arts 
parte le dejeuner d sa mhre. Le d^euner 
est sur un plateau ; la fillette tient ce 
plateau des deux mains. Elle a un petit 
tablier blanc et une robe courte; ses 
petits bras sont nus. 

80, 81, 82, 83, 84 85. 



TINGT-SEPTliiatE JJS/QOS. 

Eu-(Eu-Deux-Eiix-Leiir. 
Tin bceuf-TJn ceuf.-Heureux. 
Un cceur-La sceur.-IJn nceud. 




Deux enfants sont h geDoux sur 
I'herbe : Pun est un jeune gar^on, et 
I'autre est une jeune fille. 

Ces deux enfants ont dficouvert un 
nid dans I'herbe, au pied d'un arbuste. 

Dans ce nid il y a plusieurs oeufs. 

La jeune fille a pris un oeuf ; elle est 
trfes heureuse et montre cet oeuf. 

Le petit gar^on regarde avec admi- 
ration les ceufis qui sont dans le nid ; U 
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les touche, Mais il ne les prendra pas ; 
il salt qu'il ne faut pas prendre les 
oeufs dans les nids. Sa soeur remettra 
dans le nid Toeuf qu'elle a pris. 

Comme il est bien construit, ce nid 
d'oiseaul Comme ils sont jolis, ces pe- 
fcits oeufs 1 

XJn lapin etait cach6 dans Therbe au 
pied de Tarbuste. Quand il a entendu 
les deux enfants il a 6t6 eflEray6, et il a 
vite quitt6 son glte. 

Comme il court, monsieur lapin 1 
Pourquoi a-t-il peur ? Les enfants ne 
p'occupent, en ce moment, que du nid 
et des oeufs qu'ils ont trouves. 

Quatre-vingt-six (86), quatre-vingt- 
sept (87), quatre-vingt-huit (88), quatre- 
Vingt-neuf (89), quatre-vingt-dix (90). 

Lecon a apprendre par ooeur. 

Deux enfants ont trouvS un nid qui 
eontient plusieurs omfs. Ce nid est dans 
Vherbe au pied d^un petit arbre. Les 
mifa/nts regardent les ceufs^ mais ils ne 
les prendront pas. 

86, 87, 88, 89, 90. 



TiMOT-HuiTiiiiio: LEigoir. 

Gris-Gros-Gras-GraTure. 

Grain-Grace-Vinaigre. 

Groupe-Gronder-Grand. 




Kous ne sommes pins h la campagne ; 
nous sommes k la rille. 

Notre grayure reprfisente I'intfirieur 
d'un magasin. C'est le magasin d'un 
Spicier, une 4picerie. 

Ii'6picier vend du Sucre, du caf6, du 
chocolat, du tli6, du savon, dea bougies, 
de la confiture, des conserves, du poi- 
vre, du sel, de I'liuile, du vlnaigre et 
beaucoup d'autres articles. 

Dans cette gravure l'6picier est de- 
bout h son comptoir; 11 a un crayon on 
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ane plume pour 6crire les commanaes. 

Une dame est debout devant lo 
comptoir; elle a achet6 quelque chose. 
Le marchand a mis dans un sac de 
papier ce qu'elle a achet6 ; il attache le 
paquet avec une ficelle. 

Un petit garden est aussi devant le 
comptoir. II attend son tour ; I'^picier 
le servira quand la dame qui est arriv6e 
la premiere aura 6t6 servie. 

Tout autour du magasin 11 y a des 
tiroirs qui contiennent des marchan- 
dises ; d'autres marchandises sont dans 
des sacs ou sur des 6tagferes, 

Quatre-vingt-dix (90), quatre-vingt* 
onze (91), quatre-vingt-douze (92), qua- 
tre-yingt-treize (93), quatre-vingt-qua- 
torze (94), quatre-vingt-quinze (95). 

Lepon a apprendre par cceur. 

Uiie dame est dans tm magasin d^Spi* 
eerie. Elle a achetS du sucre, du cafS ou 
qnelque autre article. L^ Spicier a mis 
les marchandises dans im sac de papier; 
il a attacks le sac avec une ficelle. 

ao. 91. 92, 93. 94, 95. 



VINGT-NETrvlilMK LEgON. 

Ble-Fable-Capable. 

Probable-Table-Sable. 

Possible-Risible-Sensible. 



C *' 




Sommes-uous dans un omlif 0*est 
possible; mals ce n'est certainement 
paa le Jockey-Club, 

Les membres de ce club ne sont pas 
des hommes, ce sont des animaux. Ces 
animaux sont des singes. 

Les singes imitent les hommes. Ceux- 
ci, dans leurs clubs, jouent au biUard et 
aux cartes ; messieurs les singes veulent 
faire comme eux. 
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Us ont organist une partie de cartes« 
II y a quatre joueurs; chacun d'eirs 
tient quelques cartes dans une main. 

II est probable que le jeu les excite 
beaucoup, et qu'ils 6prouvent de temps 
en temps le besoin de boire. ela expli^ 
que pourquoi il y a deux vetrres sur la 
table. Boivent-ils de I'eaut Je ne le 
pense pas ; je soupcjonne ces messieurs 
de boire du vin ou des liqueurs. 

A quel jeu jouent-ils ? Qui gagnera \ 
Qui perdra ? II est difficile de r6pondre. 

Yoyez-vous cet autre singe qui n'est 
pas assis I Pendant que ses camaradea 
sont absorb6spar le jeu, il saisit un des 
verres pour boire h leur sant6. 

Quatre-vingt-seizo (96), quatre-vingt- 
dix-sept (97), quatre-vingt-dix-huit (98)^ 
q[uatre-vingt-dix-neuf (99), cent (100). 

Le^on a apprendre par ooeiir. 

Quatre singes sont assis autour cPtme 
table; Us font une partie de cartes. Pen* 
dant quHlssont absorbSspar leur jeu, tm 
de leurs camarades saisit u/n verre de vin 
Z4 tniJe: il le boira A leur aa/niA 

tlA. )I7. 08, iN^ lOa 



TBENTlilBIB I^EgO^,. 

Septembre-Octobre-Tfovembre. 
D^cembre-Bnin-Brin. 

Chambre-Ombre Sombre. 




L'automne est arrive ; nous sommes 
au mois d'octobre ou au mois de no- 
vembre. 

Pendant le mois de eeptembre, qui 
est le premier (1^') mois de Pautomne, 
le laboureur a labour^ la terre. II a 
employ^ un gros instrument, une cha» 
rue. Cette charruo est tir6e par aeb 
chevaux ou des boeufs. 

Le travail des boeufs et des cbevaux 
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est fini, mais le laboureur travaille en- 
core. II est dans son champ ; un tablier 
est attach6 autour de sa taille. De 
la main gauche il tient le bord de ce 
tablier, qui est plein de grains de blA 
Dans sa main droite il prend une 
poign6e de grains, et il jette ces grains 
dans son champ ; il sfeme son grain. 

Quand il aura fini, il couvrira ce 
grain avec de la terre. L'automne pas- 
sera ; les trois mois d'hiver (d6cembre, 
Janvier, f 6 vrier) passeront aussi; ensuite 
arrivera le printemps (mars, avril, mai). 

An printemps une petite herbe fine 
sortira du grain et paraitra sur la terre. 
Cette herbe grandira, et k I'extr^mit^ 
de la tige il y aura un 6pi qui contien- 
dra beaucoup de grains. 

Ij«^02I il apprendre par coeiir. 

Au mois de septembre, le laboureur 
laboure son champ ; il le shme eii octobre 
9u en novembre. Quand les mois WJiiver 
sont passes et que le printemps arrive, 
une petite herbe fine sort du grain. 

70, 71, 72, 73. 74, 75, 76, 77. 78. 79, 80. 



TRENTB-ET-UNliaiE LE^OITi 




E)n automne les feuilles des arbres 
tombent et couyrent la terre, mais la 
tempfiratur© n'est pas rigoureuse. 

Aprfts I'automne vlent I'hiTer. Dans 
les trols mois de I'hiver (d^cembre, Jan- 
vier, ffivrier), 11 fait frold, trfes frold. 
L'eau est glac^e; U tombe de la nelge; 
les arbres n'ont plus de feuilles ; U faut 
faire dn feu dans les cliemin6es pour se 
chauffer. 
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Mais la campagne est belle, couverte 
de son manteau blanc. Regardez ce 
pay sage : h droite nous voyons une hutte 
avec un toit de chaume ; h gauche un 
arbre dont les branches sont entifere- 
ment nues. La neige tombe, 

Un enfant de six h sept ans marche 
gaiement au milieu des champs. II a 
des v^tements Men chauds; une cas- 
quette de drap lui couvre la tSte et les 
oreilles ; il a un cache-nez de laine au- 
tour du cou, un gros manteau sur les 
6paules, et de fortes bottines aux pieds. 

II n'a pas froid, et il est content de 
sentir la neige qui tombe sur lui. 
Quelle joie quand il arrivera h sa mai- 
Bon, tout blanc comme bonhomme No6l I 

Leoon a apprendre par coeur. 

Nous sommes en hiver^ dams le mots 
de dScembre, de Janvier on def&vrier. 11 
fait trhs froid, Veau est glacSe, il tombe 
de la neige. Un enfant marche dans la 
campagne J mais il n^apas froid ; il a des 
vStements trhs chauds. 

80. 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 
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Canne-Caniche-Cap. 
Cceur-Cou-Couper-Cube. 
Cerceau-Cire-Cidre-Raee. 




L'automne, I'hiver et le printemps 
sont passes; l'6t6 est venu. 

Dans les mois de juin, juillet et aott, 
la temperature change. Elle 6tait froide 
en hiver, fralche en automne et au 
printemps; en 6t6 elle est chaude : U 
fait chaud, trfes chaud. 

Le laboureur avait sem6 du bl6 au 
mois d'octobre on au mois de novembre. 
Le grain est restfi dans la terre pendant 
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les mois de novembre, d6cembre, Jan- 
vier et f§vrier. 

Au mois de mars, une petite herbe 
verte est sortie de la terre. C ette herbe 
a grandi en avril, mai et juin ; elle est 
deyenue une longue tige verte. 

A rextr6mit6 de cette tige un 6pi s'est' 
form6. Get 6pi contient beaucoup de 
grains nouveaux. 

L'6pi 6tait vert; mais le soleil Pa 
rendu jaune commel'or. Quandles 6pis 
sont jaunes, le bl6 est mftr. 

Au mois de juillet le moissonneur 
coupe les 6pis mtirs ; il moissonne. II a 
une grande faux, ou une faucille. Avec 
cet instrument il fauche les 6pis ; en- 
suite il attache ces 6pis, il fait des ger- 
bes. II faudra s6parer le grain de r6pi 
et le faire moudre. 

Iie9on a apprendre par coeur. 

Le bis est sorti de terre ; les Spis verts 
out 6t6 jaunis par le soleil, en mai et 
juin. Au mois de juillet le moissonneur a 
faueM les Spis mUrs aveo sa faux ou sa 
faucille ; il a fait de grandes gerhes. 

90. 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100. 
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TKElfTE-TBOISl^ME LEgON. 

Sac-Iac-Bae-Tic-tac. 

Bal-Mal-Final-Fatal. 

Mar6chal-G6n6ral-CaporaI. 




La moisson est £.uie. Le fermier a 
battu les gerbes pour s^parer le grain 
de r^pi. II a mis le bl6 dans des sacs, et 
il Ta popt6 an moulin ponr le faire 
moudre, 

Le moulin que vous voyez lei est mis 
en mouvement par le vent : c*est un 
moulin k rent. D'autres moulins sent 
mis en mouvement par I'eau; d'autres 
moulins sont mis en mouyement par la 
Tapeur. C 'est la vapeur aussi qui met en 



monvementles locomotives et les grands 
bateaux h vapeur appel^s steamers. 

Dans le moulin il y a deux grandes 
pierres rondes, appel^es meules. Le bl6 
est introduit entre les deux meules 
pour ^tre moulu. 

Quand le vent souffle, il fait toumer 
les ailes qui sont h Text^rieur du mou- 
lin, les ailes font tourner les meules, 
et les grains de bl6 sont 6cras6s. 

Ces grains 6cras6s produisent une 

poudre trfes blanche. Cette poudre est 

la farine. La farine est port^e chez le 

boulanger; celui-ci la p6trit et en fait 

du pain et des gateaux. Le boulanger 
vend le pain et les gateaux ; son maga- 

sin. est une boulangerie. 

Lecon a apprendre par ooeur. 

Apr ^8 la moisson, lefermier a s^a/irS 
le grain de V4pi. II a mis le hU dams des 
sacs ; il Va ports au moulin pour lefatre 
moudre. La farine sera portSe chez le 
boulanger, et ceTm-dfera du pain et des 
gdteaux quHl vendradans sa boulangerie. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
U, 15, 16, 17, 18. 19, 20. 
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TRBNTE-QTTATBI^ME I^ECOST. 

Ce-Dessert-Poisson-Coussin. 
Ze-D^sert-Poison-Cousin. 




ft^ ^'-^^Miu^Jlf^^^^^ 



TJne petite flUe, Marie, et xm petit 
garden, Paul, sont dans les champs, h 
la campagne. Marie est Tamie de Paul, 
et Paul est I'ami de Marie. 

Marie a quatre ans. EUe a on fichu 
noufi par derrifere, et u robe courtej 
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ses cheveux sont longs ; elle a un petit 
bonnet attach^ sous son menton. 

Paul a cinq ans ; il n'a rien sur la 
tSte ; il n'a ni bas ni souliers ; il est nu- 
tate et nu-pieds. Ses pantalons et les 
manches de sa chemise sont retrouss^s. 
Il a une cravate autour du cou. 

La petite flUe avait un morceau de 
tarte et deux pommes. Elle n'est pas 
6gofete ; au contraire, elle est bonne et 
gentille. Elle a donn6 une pomme h son 
ami. Elle a mang6 un petit morceau de 
sa tarte; elle la pr^sente h son ami et 
lui dit d'en mordre une bouch6e. 

Paul accepte avec plaisir; il aime 
beaucoup les gateaux et les bonbons. II 
aime bien les fruits aussi. 

Iieeon a apprendre par coeur. 

Marie et Paul sont d la campagne. 
Marie donne d son ami un morceau de 
tarte et une pomm e. Paul accepte avec 
plaisir ; il aime beaucoup les tartes, les 
gdteaux, les bonbons et les fruits. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38. 39. 40. 
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TBENTE-CINQiniliaE: JJEQOS, 




Une petite fille est assise but le tapis ; 
que fait-elle 1 Bile a trouv6 une bolte, 
et elle I'a ouverte. 

Qu'est-ce que c'est que cette bolte f 
G*e8t le n^cessaire de toilette de son 
pfere. 

Oe n^cessaire est ouvert; la petite 
curieuse regarde avec 6tonnement tous 
les objets qu'U contient. 
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Dans le convercle voilS; des ciseaux 
et un rasoir. Dans la bolte il y a un 
flacon d'eau de Cologne, une brosse h 
cheveux ; certainement il y a aussi une 
brosse h habits, une brosse h dents, une 
brosse h ongles et du savon. 

Plusieurs objets sont tomb6s par 
terre : la bolte de poudre de riz est ou- 
verte et la poudre est r6pandue sur le 
tapis : la houppe est h cut6. 

La petite fiUe a jet6 sa poup^e et son 
Uvre, Elle a pris le miroir du n^cessaire ; 
elle le regarde avec surprise, et de la 
main droite elle montre son image 
qu'elle voit dans ce miroir. 

Quelle imprudence si elle ouvrait le 
rasoir de son pfere ! C ertainement elle se 
couperait et son sang coulerait. 

Lecon k apprendre par cobut. 

Une petite fille a ouvert le nicessaire 
de toilette de son phre. Ce nicessaire con- 
tient des hrosses, une paire de eiseaux, 
un rasoir, une hotte de poudre de riz^ du 
savon etun miroir. La petite fille a pris 
le miroir y elle y regarde son ima^e. 

40, 41. 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49. 50 
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Scie-Sefene-Science. 

Frangais-M a<;on-Be?n. 

Scandal e-Scolaire-Scfllpteur. 




Quel est cet arbrel- — C'est tin chSne. 
II a un trouc ^uorme et de grossea 
branches ; il est convert de teuilles. 

Chaque ann^e, en automne, les feuil- 
les du ch6ne tombent; en hirer le chfine 
n'a pas de fenilles. 

Mais au printemps les fenilles pons* 
sent; elles restent sur I'arbre pendant 
le printemps et pendant V6t6. 

Ije ch&ne donne un ombrage trfes 
agr^able. Quand le soleil est ardent, 
dans les mois de juin, juillet, aoftt et 
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septembre, c'est charmant d'etre assis 
h rombre du chSne. 

Un jour le bftcheron abattra le chftne. 
II coupera les branches avec une hache, 
et il les vendra pour faire du feu dans 
les cheminees. 

Le tronc sera sci6 ayec une scie par 
on scieur. Avec sa scie le scieur fera 
des planches. Les planches sont vendues 
au menuisier ou h I'^b^niste. Avec les 
planches le menuisier fera des tables, 
des portes, des armoires, des pupitres. 
L'6b6niste fera des meubles : des se- 
cretaires, des buffets, des commodes, 
des bureaux, etc. 

Lecon a apprendre par coeur. 

Void un grand arhre; il a v/n tronc 
Snorme et de grosses branches : &est 
un cMne. Un jour le bUcheron abattra 
ce chSne. 1 1 coupera les branches avec 
tme hache et il les vendra pour faire 
du feu. Un scieur sciera le tronc avec 
une scie; ilfera des planches pour faire 
des portes, des fenMres, des tables et 
d^autres meubles. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60. 



TBENTE-8EPTli:ME LECON. 

Coin-loin-Soin— Moins. 

Fom-Pomt-T6moin- Adjoint. 

Dieu-Milieu-JIieiix- Adieu. 




Nous Toyons ici I'intfirieur d'nn ate- 
lier de menuisier. II est £clair£ par tine 
large fendtre. 

Une Bcie et d'autres outils sont pen- 
du8 contre le mur. Au milieu de I'ate- 
lier il y a un long fitabli et un banc ; h 
droite une chemin^e, et au-dessns de la 
chemin^e un miroir. 

Le meuuisier est Ik ayeo deux ou- 
Triers et un apprenti. Tous les quatre 
Bont occup^s; ilg travaiUent. 
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Le menuisier est h son 6tabli ; il a iin 
outil h la main, un rabot. Avec ce rabot 
il rabote une planche. 

Un des ouvriers est assis h cheval sur 
le banc ; il a un outil, une plane. Avec 
cette plane il polit une pi^ce de bois. 

Le second ouvrier prend une planche 
qui est dans un coin, h gauche. 

L'apprenti est debout devant la che- 
minee ; il suryeille un pot qui est sur le 
feu. Dans ce pot il y a de la coUe pour 
coUer les planches. Avec un baton I'ap' 
prenti tourne la coUe qui bout dans le pot. 

C es quatre hommes ont le coeur con- 
tent ; ils obMssent h la loi de Dieu, qui 
nous commande de travailler. 

Lecon a apprendre par coeur. 

Un menuisier est dans son atelier, a/vec 
deux ouvriers et un apprenti. Tous les 
quatre travaillent. Le menuisier^ avec 
son rabot, rabote une planche; un des 
ouvriers polit unepibce de bois avec une 
plane ; V autre prend une planche dans 
un coin; V apprenti tourne la colle qui 
ioutsur lefeu. 

60, 6t 62. 63,64.65*66.67,6S,^<i,^^ 



TBENTE-HUITIEME LEpOR. 

Air-Vert-Mer-Je sers. 

Pur-Sur-Mur-Dur. 

Par-Art-Lard-Tard-Quart. 




Oh I la grande voiturel C'est une 
voiture couyerte, h quatre roues. Elle 
est attel6e de quatre chevaux, 

II y a plusieurs personnes dans cette 
voiture : ce sont des voyageurs, 

Les bagages de cea voyageurs sont 
sur la voiture. 

Le cocher est assis sur un si&ge 61ev6; 
il a les guides dans la main gauche et uq 



83 

fouet dans la mam droite. Avec le fouet 
il fouette les chevaux* 

XJn monsieur est assis h c6t6 du co- 
cher. Pourquoi ce monsieur est-il Ih ? 
Peut-Stre parce qu'il n'y avait pas de 
place pour lui dans la voiture ; pent- 
fetre parce qu'il pr^ffere 6tre au grand 
air ; peut-Stre parce qu'il est mieux plac6 
pour admirer les beaut^s de la nature. 

Le cocher est oblig6 de retenir les 
chevaux, parce que la route descend, 

Des herbes croissent au bord de la 
route ; il y en a ^ droite et h gauche. 

Une promenade en voiture est trfes 
agr6able quand le temps est beau. 

Lecon a apprendre par coeur. 

Sur v/ne route nous voyons une grande 
voiture. C^est une voiture couverte, A 
quatre roues ; elle est atteUe de quatre 
chevaux. Dans Vint6rieur il y aplusieu/^s 
personnes, et il y a des hagages sur la 
voiture. Tin monsieur est assis sur le 
si^ge du cocher; le cocher fouette les 
chevaux avec son fouet. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80. 
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Station-R^er^ation-Nation. 

Pension-Exposition-Fonetion. 

Dimension- Attention. 




Quelle est cette station I O'est celle 
de Blalzy, prfes de Dijon, en Bourgogne. 

H y a, prfes de cette station, un tunnel 
trfes long. 

La station de Blaizy est situ^e an 
pied d'une montagne; elle est dans un 
site trfes pittoresque, Les montagnes 
sont couvertes de vignes; ces Tignes 
produisent des raisins qui donnent un 
excellent Tin. 

A droite et h gauche de la station 
8*€l&Yent de beaux arbres. La yoie est 
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trfes large ; les rails, de fer ou d'acier, 
8ont fixes sur des traverses de bois. 

Tout le long de la voie du chemin de 
fer sont plant6s des poteaux. Ces po- 
teaux soutiennent les fils du t616graphe. 

Le train est compos6 de la locomotive, 
du tender contenant I'eau et le charbon, 
d'un wagon pour les bagages, d'un wa- 
gon de premiere classe, de deux wagons 
de deuxi^me classe, et d'un wagon de 
troisi^me classe. 

Le docteur Bord va h Dijon pour 

voir un malade. En arrivant il prendra 
une voiture h la gare pour aller chez 
son client. Ensuite il dinera au restau- 
rant avant de revenir h sa campagne. 
II a pris un billet d'aller et retour. 

Le9on a apprendre par coeur. 

Cette station de chemin defer est situSe 
aupied d-une montagne. Tin train est swr 
la voie. Ce train est compost de la loco- 
motive, du tender, d^un wagon pour les 
bagage^, d^un wagon de 1^ classe^ de 
deux wagons de 2® classe et d^un wagon 
deS^ classe. 

80, 81, 82, 83. 84. 85, 86, 87, 8&,^9k.^^. 



(Efl-Deuil-Senfl. 

Rayon-BriUant-Vaillant. 

Ciel-Miel-Fiel. 




Le soleil a dispani de I'horizon; il ne 
feit plus jour, il fait nuit. 

Dans le ciel il y a des millions d'6toi- 
les; les 6toiles r6pandent une pS-le 
clartfi dans la nuit. 

Notre gravure repr^sente la voftte du 
ciel et rimmense oc^an. Le ciel est par- 
sem6 d'^toiles brillantes. A droite, un 
grandbateaus'avance. C'est un steamer 
dont toutes les voiles sont d6ploy4es- 
IJn vent favorable souffle dans les 
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voiles, et le navire arrivera bientot au 
port. 

Dans le lointain, h gauche, au fond 
de I'horizon, un autre steamer apparalt 
encore, 6clair6 par les rayons de la lune. 

Sur le devant, h gauche, glisse une 
barque dans laquelle sont assises quatre 
ou cinq personnes. Un des bateliers a 
des rames dans les mains ; il rame pour 
faire avancer la barque. 

Oe spectacle est grandiose. Sur 
I'ocean, comme sur la terre, tout nous 
convie h admirer la beaut6 de la crea- 
tion et h remercier Dieu quiacr66 toutes 
ces merveiUes. 

Lecon a apprendre par codur. 

Le soleil a disparu de Vhorizon; il ne 
fait plus jour, ilfait nuit. II y a, dans 
le del, la lune et des millions d^6toiles. 
Des hateauas glissent sur Tocian. Ce 
spectacle est grandiose. 8m TocSan^ 
comme sur la terrCj tout nou^s convie d 
admirer les beautSs de la creation. Be- 
merdons Dieu qui a crSS toutes ces 
merveilles. 

90, 91, 92, 93. 94 95, 96, 97. 98. 99, 100. 
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LES SEPT JOXJBS DE LA SEMAINE. 

Lundi^ mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi, samedi, 
dinianche. 



LES DOUZE MOIS DE KANN^SE. 

Janvier, fSvrier, mars, 
avnl, mai, juin, 

juillet, aotlt, septembre, 

octobre, novembre, d6cembre. 



LBS QUATBE SAISON& 

Le printempa, V6t6, 
rautomne, rhivep. 



POESIES 



feNKANTINES 
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RECITATIONS 



CHIEN ET CHAT. 

Quel est cet animal qui caresse son maitre, 
Qui saute en aboyant des qu'il le voit paraitre, 
Qui garde les troupeaux et qui chasse fort bien? 

Cest le chien! 

Quel est cet animal qui griffe et qui ronronne, 
Qui miaule et miaule^encor, jusqu'a ce qu'on lui donne 
Sa pat^e, et surtout est la terreur du rat? 

Cest le chat! 



LE CHANSON DES HEURES 

Tic tac, tic tac ; il est sept heures : 
II faut se lever, s'habiller. 

Tic tac, tic tac; il est huit heures: 
II faut descendre et dejeuner. 

Tic tac, tic tac; il est neuf heures: 
II faut ecrire, etudier. 

Tic tac; midi vient de sonner: 
II faut gouter et puis jouer. 
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Tic tac, tic tac; jusqu'a quatre heures 
II faut encore travailler. 

Tic tac, tic tac : il est six heures : 
II faut bien vite aller diner. 

Tic tac, tic tac; il est neuf heures: 
II faut prier, puis se coucher. 



LA CHANSON DES JOURS. 

Lundi! La semaine commence: 

Travaillons tous avec ardeur. 

Mardi! Les enfants, en silence, 

A Tetude vont de tout cceur. 

Mercredi! Deja la semaine 

Va f inir ! il faut travailler. 

Jeudi! Mais il nous reste a peine, 

Pour nos devoirs, un jour entier. 

Vendredi! Quel bonheur, Eugene! 

Ce soir je ferme mon cahier! 

Samedi! Je respire a peine! 

Deux grands jours sans etudierl 

Dimanche! A Teglise je mene 

Ma petite sceur, pour prier. 



L'INSTRUCTION. 

Notre vie est si courte! il la faut employer; 
Instruisez-vous, enfants, des Tage le plus tendre. 
Vous serez malheureux si vous cessez d'apprendre; 
Et c'est un jour perdu qu'un jour sans travailler. 
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LA CHANSON DES MOIS. 

Janvier, Fevrier! Ces mois apportent 

La neige et la glace en leurs plis. 

Mars, Avril, Mai! Les feuilles poussent, 

Les oiseaux chantent dans leurs nids. 

Juin, Juillet,, Aout! Les arbres donnent 

De belles fleurs et de beaux fruits. 

Septembre, Octobre! A la campagne 
Le chasseur poursuit le gibier. 

Novembre vient! De la montagne 

Le froid a fait fuir le fermier; 

En Decembre, avec sa compagne 

II se chauff e aupres du foyer. 



L'EPI STfiRILE. 

— Tandis que ces epis qu'on coupera bientot, 
Inclinent leur front vers la terre, 
D*ou vient que celui-ci s'eleve encor si haut? 
— C'est qu'il n'a pas de grain dans sa tete legere^ 
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LA CHANSON DES SAISONS. 

La terre est blanche, 
Et, sur la branche, 
La neige a remplace les nids. 

UHIVER a f ui ; bientot je cueille 
De belles fleurs, et, sous la feuille, 
J'entends gazouiller les petits. 

Le PRINTEMPS est passe; la plage 
Est le rendez-vous, et la nage 
Est un des plaisirs favoris. 

U£T& n*est plus; et la vendange, 
En AUTOMNE, remplit la grange 
De joie, et de vin les barils. 



LA MOISSON. 

Les epis d'or couvrent la plaine, 
Le moissonneur, la faux en main, 
Chante gaiment sur son chemin: 
De la moisson c*est la semaine! 

II fauche, fauche et fauche encor; 
Et, sous sa faux, les epis d'or 
Tombent drus et jonchent la plaine 
De la moisson c'cst la semaine ! 
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LA VENDANGE. 

La vigne jaunit, les grappes vermeilles 

Promettent un excellent vin; 
Vendangeurs, il faut prendre vos corbeiUes. 

II faut les remplir de raisin. 

Homme, femme, enfants, tous, de la vendange 

Reviennent en chantant le soir; 
Et le lendemain, dans toute la grange, 

On entend le bruit du pressoir. 



A LA CAMPAGNE 

Les moutons et les agneaux 
Bondissent dans la prairie. 

Le long des chemins les vaches, les veaux 
Au flanc des rochers, chevres et chevreaux 
Broutent Therbe fraiche et fleurie. 

Dans les champs de ble, les petits oiseaux 
Picorent les grains des epis nouveaux. 

L'homme s'abandonne a la reverie, 

A Tombre d'un arbre, au bord des ruisseaux. 
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LE JOUR DE NOfiL. 

Le joyeux carillon des cloches 

Annonce le jour de Noel; 

Tous les enfants, a cet appel, 

Vers la cheminee, en ouvrant leurs poches, 

Courent, criant: Noel! Noel! 

Bonhomme Noel a vide sa hotte, 
Pleine, jusqu'au bord, de jouets nouveaux, 
Et Pierre a trouve, sous sa longue botte, 
Un sabre, un fusil, voiture et chevaux. 

Je veux, dit Louise, admirant la tete 
D*un bebe superbe, et battant des mains. 
Je veux de ce jour completer la fete: 
Faisons une part pour les orphelins! 



LA VIE EST SI COURTF 

La vie n'est qu'un instant; 
Voulons-nous Tembellir? 
Aimons-nous tendrement 
Jusqu'au dernier «»oupir. 
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CONSEILS A UN ENFANT. 

II faut bien cherir vos parents; 
II faut respecter la vieillesse. 
Soyez poll: la politesse 
Nous sied a tous, petits et grands 

II faut etre franc et sincere 
II faut etre bon, genereux, 
Ne pas rire de la misere, 
Et secourir les malheureux. 

II ne faut pas, avec colere, 
Battre les pauvres animaux, 
II faut, dans le nid de leur mere, 
Laisser gazouiller les oiseaux 

II faut admirer la nature, 
Des cieux contempler la splendeur 
II faut enfin, d'une ame pure, 
Benir le nom du Createur. 
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COMMENT ON JOUE AVEC LES FLEURS. 

Avec la main ce que Ton cueille 
Se fletrit, se brise ou s'effeuille; 
II faut, si Ton veut etre heureux, 
Prendre les fleurs avec les yeux. 

Un jour deux beaux enfants dans un jardin superbe, 
En se donnant le bras, tout doucement marchaient; 
lis allaient sur le sable et ne foulaient pas Therbe, 

Et, sans les arracher, sur les fleurs se penchaient. 
Leur mere s'etonnait de les voir si tranquilles, 
Et sans toucher a rien cheminer pas a pas. 
4:Eh bien ! mes chers enfants, vous semblez immobiles, 
Leur dit-elle; pourquoi ne jouez-vous done pas? 
Tu ne fais rien, Marie? Alfred, tu te reposes? 
— Si, nous nous amusons, ma petite maman! 
Dit Alfred, nous jouons... a regarder les roses.» 
La mere repondit: <Ah! c'est un jeu charmant> 

Louis Ratisbonne. 
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L'ENFANT ET LE MIROIR. 

Un enfant, eleve dans un pauvre village, 
Revint chez ses parents et fut surpris d'y voir 

Un miroir. 

lyabord il aima son image; 
Et puis par un travers bien digne d'un enfant, 

Et meme d'un etre plus grand, 

II veut outrager ce qu'il aime, 
Lui fait une grimace et le miroir la rend. 

Alors son depit est extreme; 
II lui montre un poing menagant, 
II se voit menace de meme. 

Notre marmot fache s'en vient, en fremissant, 

Battre cette image insolente; 
II se fait mal aux mains. Sa colere en augmente ; 

Et, furieux, au desespoir, 

Le voila devant le miroir, 

Criant, pleurant, frappant la glace. 

Sa mere, qui survient, le console, Tembrasse, 
Tarit ses pleurs, et doucement lui dit: 

"N'as-tu pas commence par faire la grimace 

A ce mechant enfant qui cause ton depit? — 

Oui. — Regarde a present: tu souris, il sourit 

Tu tends vers lui les bras; il te les tend de meme, 

Tu n*es plus en colere ; il ne se fache plus. 

De la societe tu vois ici Tembleme : 

Le bien, le mal nous sont rendus." 

Floriai^, 
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CHANSON DE GRAND-PfiRE. 

Dansez, les petites filles, 

Toutes en rond. 
En vous voyant si gentilles, 

Les bois riront. 

Dansez, les petites reines, 

Toutes en rond. 
Les amoureux sous les frenes 

S'embrasseront 

Dansez, les petites foUes, 

Toutes en rond. 
Les bouquins dans les ecoles 

Bourgeonneront 

Dansez, les petites belles, 

Toutes en rond. 
Les oiseaux avec leurs ailes 

Applandiront. 

Dansez, les petites fees, 

Toutes en rond. 
Dansez, de bluets coiffees, 

L'aurore au front. 

Dansez, les petites femmes, 

Toutes en rond. 
Les messieurs diront aux dames 

Ce qu'ils voudront. 



V. Hugo. 
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LE NID. 

Du nid charmant cache sous la feuillee, 
Cruels petits lutins a la mine eveillee, 
Helas! pourquoi faire ainsi le tourment? 

Ce nid, ce doux mystere, 

Que vous guettez d*en has, 

C'est Tespoir du printemps, 
Cest Tamour d'une mere!... 
En f ants, n*y touchez pas! 

Qui chantera Dieu, la brise et les roses? 
Mechants, si vous tuez ces jeunes voix ecloses? 
Autour de vous tout s*en attristera. 

Dieu seul a droit sur tout ce qui respire: 

Ne pouvant rien creer, il ne faut rien detruire; 

Beaux maraudeurs, prenez garde, il vous voit. 

Laissons, laissons les bouquets a leur tige, 
A Tair qu'il rejouit Tinsecte, qui voltige; 
Aux bois leur ombre, et les nids aux buissons. 

Ce nid, ce doux mystere, 

Que vous guettez d'en bas, 

Cest Tespoir du printemps, 

Cest Tamour d'une mere!.... 

Enfants, n'y touchez pas! 

GuiRiN, 
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LE PETIT JEAN 

J'ai huit ans a peine, 
Je m'appelle Jean, 
D'apres ma marraine, 
Cest un nom charmant. 
Mon papa m'adore, 
Et maman aussi. 
Qui me gate encore? 
C'est ma soeur Lucy. 

Petit, petit. 
La charmante chose ! 
Tout est doux et rose. 
Je prends le parti 
De rester petit. 

Je ris et je chante 
Du matin au soir; 
Un joujou m'enchante: 
Pas de souci noir, 
Aux moindres alarmes 
On vient m'apaiser 
Et secher mes larmes 
Avec un baiser. 
Petit, petit. 
La charmante chose! 
Tout est doux et rose. 
Je prends le parti 
De rester petit. 



105 

Avec les merveilles 
De mes livres peints, 
Avec mes corbeilles 
Pleines de raisins, 
Cherchez a la ronde 
Un etre qui soit, 
Qui soit dans le monde. 
Plus joyeux que moi. 

Petit, petit, 
La charmante chose! 
Tout est doux et rose. 
Je prends le parti 
De rester petit. 

Les grands, en affaire, 

Froncent le sourcil, 

Ou bien font la guerre 

Avec le fusil. 

Bonheur et tendresse 

Loin d'eux sont partis, 

Mais restent sans cesse 

Avec les petits. 

Petit, petit. 
La charmante chose! 

Tout est doux et rose. 

Je prends le parti 

De rester petit. 



L. FORTOUL. 



106 

LE PETIT FRfiRE. 

Tantot notre mere est sortie, 
En disant: Je vais revenir. 
Et moi, depuis qu'elle est partie, 
Pres de vous j'ai du me tenir. 
Je ne puis, pour vous satisfaire, 
Vous porter encore sur mes bras... 
Ne pleurez pas, mon petit frere; 
Petit frere, ne pleurez pas! 

Que voulez-vous que je vous donne! 
Faut-il vous montrer le beau jour, 
Ou, sur la vitre qui resonne, 
Imiter le bruit du tambour? 
Quoi, monsieur, rien ne vous fait taire? 
Cessez bien vite, ou je m'en vas. 
Ne pleurez pas, mon petit frere; 
Petit frere, ne pleurez pas ! 

Je sais une histoire bien belle ; 
Taisez-vous, je vous la dirai. 
Je sais une chanson nouvelle; 
Taisez-vous, je la chanterai; 
De cris, de pleurs, et de colere, 
Mechant, vous devez etre las ! 
Ne pleurez pas, mon petit frere; 
Petit frere, ne pleurez pas! 

Mme. a. Tastu. 
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LE NID DE FAUVETTE. 

Je le tiens, ce nid de fauvette: 
lis sont deux, trois, quatre petits! 
Depuis si longtemps je vous guette ! 
Pauvres petits, vous voila pris! 

Criez, sifflez, petits rebelles, 
Debattez-vous ; oh ! c*est en vain, 
Vous n'avez pas encor vos ailes, 
Comment vous sauver de ma main? 

Mais quoi! n'entends-je pas leur mere 
Qui pousse des cris douloureux? 
Oui, je le vois, oui, c'est leur pere 
Qui vient voltiger autour d'eux. 

Et c'est moi qui cause leur peine, 
Moi qui, Tete, dans ces vallons, 
Venais m'endormir sous un chene, 
Au bruit de leurs douces chansons! 

Helas! si du sein de ma mere 
Un mechant venait me ravir, 
Je le sens bien, dans sa misere 
EUe n'aurait plus qu'a mourir. 
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£t je serais assez barbare 
Pour vous arracher vos enfantsi 
Non, non, que rien ne vous separe: 
Non, les void ! je vous les rends. 

Apprenez-leur, dans le bocage, 
A voltiger aupres de vous : 
Qu'ils ecoutent votre ramage, 
Pour former des sons aussi doux. 

Et moi, dans la saison prochaine, 
Je reviendrai dans ces vallons, 
Dormir quelquefois sous un chene, 
Au bruit de leurs jeunes chansons. 



Berquin. 



LE BOSSU. 

— Que cet homme est hideux ! Que son corps est tortu : 
Disaient certains rieurs en voyant un bossu: 
C'est Esope, ma foi, nouvellement pondu! 
Lui, prompt a riposter, et de ces jeunes tetes 

Rabattant Tinsolent caquet: 
— Oui, je suis Esope, en effet, 
Puisque je fais parler les betes. 



PROVERBE. 
Petit a petit Toiseau fait son nid. 
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L'ENFANT AVEUGLE. 

On dit que le soleil est beau, 
Et que les fleurs vers le ruisseau 
S'inclinent avec tant de grace; 
Que Toiseau qui chante si bien, 
Et que rinsecte aerien 
Volent eclatants dans Tespace; 

On dit que, la nuit, dans les cieux 
Brillent des feux mysterieux 
Qu*on nomme du doux nom d'etoiles, 
Et que sur la mer, dont les flots 
Sont tristes comme des sanglots, 
dissent des nefs aux blanches voiles; 

On dit que le parfum des fleurs 
Est moins suave que les couleurs 
Qui rayonnent sur leurs petales; 
Que les vallons et les coteaux, 
Les montagnes, les pres, les eaux, 
Les bois,. les aubes virginales, 

Ont des attraits si purs, si doux, 
Qu'il faut tomber i deux genoux 
Devant tant de magnificences. 
Mais, moi, je ne regrette pas, 
Ni la mer que j'entends la-bas, 
Ni des fleurs les belles nuances, 
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Ni les cieux, ni le doux soleil, 
Ni les bois, ni le fruit vermeil, 

Ni les oiseaux, ni la lumiere 

Non, de tous les biens d'ici-bas, 

O Dieu! je ne voudrais, helas! 

Que le bonheur de voir ma mere !.... 

Mlle Sasserno: 

LES PILULES. 

Avec precaution Paul vit un jour sa mere 

Puiser dans une boite, et d'un air de mystere 

Au fond de son armoire avec soin la glisser. 
Petit Paul se mit a penser: 
"C'est bien etrange ! 

Je voudrais bien savior ce que ma mere mange.' 

Et sa mere sortie, il se dit: "Je vais voir." 
II ouvre aussitot le tiroir, 

Puis la boite: "Oh! oh! oh! les ravissantes bulles, 

C'est comme de Targent: quels bonbons sont-ce la?" 
II en prit deux qu'il avala: 
Malheureux ! c'etaient des pilules ! 
L'aventure le corrigea. 

II sentit qu*ici-bas tout n'est pas friandise. 
La pilule qui le purgea, 
Le purgea de la gourmandise. 

L. Ratisbonne. 

LE RENARD ET LE BUSTE. 

Un renard trouve un buste oublie dans un coin. 
C'etait un buste creux et plus grand que nature. 
L'animal, en louant Teffort de la sculpture: 
— Belle tete, dit-il, mais de cervelle point 
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LES OISEAUX DU CIEL 

Que je voudrais comprendre, 
Oiseaux, vos chants si doux, 
Et toujours les entendre! 
Oiseaux, que dites-vous? 

-Nous chantons le bocage, 
Et les monts, et les fleurs, 
Et notre doux ramage 
Est Techo de nos coeurs. 

— Dites, qui vous inspire, 

Habitants des buissons? 
D'ou vient que tout respire 

La joie en vos chansons? 

— Sur la branche legere 

Ne vois-tu pas les nids, 
Ou, gardes par leur mere, 

S'endorment nos petits? 

— En jouant sous Tombrage, 

Helas! pauvres petits, 
Les enfants du village 
Vont decouvrir vos nids. 

— Oh! pour nous point de crainte: 

Vois ce feuillage epais. 
Qui peut de leur atteinte 

Preserver nos palais. . 
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— Craignez, oiseaux volages, 

Encor d'autres malheursi 
La faim, et les orages, 

Et le plomb des chasseurs. 

— Non, Dieu qui nous protege. 
Nous, ses petits oiseaux, 
De la faim et du piege 
Garde les passereaux. 

Cesar Malan 



L'ENFANT ET LE CHAT. 

Tout en se promenant, un bambin dejeunait 

De la galette qu*il tenait. 
Attire par Todeur, un chat vient^ le caresse, 
Fait le gros dos, tourne et vers lui se dresse. 
"Oh! le joli minet !...." Et le marmot charme 
Partage avec celui dont il se croit aim6. 
Mais le flatteur a peine obtient ce qu41 desire, 

Qu*au loin il se retire. 
''Ha ! ha ! ce n*est pas moi, dit Tenfant constern^, 
Que tu suivais; c'etait mon dejeune.' 
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LE COQ ET LA PERLE. 

Un jour un coq retourna 
Une perle qu'il donna 
Au beau premier lapidaire. 
— ^Je la crois fine, dit-il; 
Mais le moindre grain de mil 
Serait bien mieux mon affaire. 
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VOUS FERIEZ PLEURER LE BON DIEU. 

Quand d'herbes la plaine est couverte. 

Si VOUS voyez sur les ruisseaux 

Voler la demoiselle verte 

Qui se perche au bout des roseaux, 

Laissez la creature frele 

Se balancer dans Tair en feu; 

Enfants, si vous cassiez son aile, 

Vous feriez pleurer le bon Dieu! 

Aux fentes des sombres murailles 
Lorsque vous verrez, par hasard, 
Briller au soleil les 6cailles 
Frissonnantes d'un vert lezard, 
De tuer cet animal qui rode, 
Oh! ne vous faites pas un jeul 
Ne brisez pas cette emeraude, 
Vous feriez pleurer le bon Dieu ! 

Ne troublez pas les nids de mousse 
Qui sont caches dans les buissons : 
Cette fauvette a la voix douce 
Couve de joyeuses chansons. 
A cette famille qu'elle aime, 
Qu'elle ne dise pas adieu; 
N'etouffez pas ce doux poeme, 
Vous feriez pleurer le bon Dieu! 

Barrillot. 
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LA LETTRE AU BON DIEU. 

Une petite fille a Tair doux voulait mettre 
Une lettre a la poste et n'y parvenait pas. 
Car Tetroite ouverture ou doit passer la lettre 
Etait trop haute pour son bras. 

Une dame approchait. Avec un frais sourire 
L'enfant lui dit: Daignez me soulever un peu. 
La dame en Tembrassant prend la lettre et peut lire 
Ces mots sur Tadresse : Au bon Dieu. 

— Eh quoi? vous ecrivez au bon Dieu? — Notre mere 
Nous dit qu'a ce Dieu juste il faut toujours penser; 
Et que si la douleur nous fait la vie amere, 
C'est a lui qu*il faut s^adresser. 

Et depuis bien longtemps mon pere est sans ouvrage ; 
Ma mere pleure, et moi qui ne puis rien pour eux, 
Je m^adresse au bon Dieu, puisqu'il rend le courage 
Et Tesperance aux malheureux. 

Je lui dis de finir notre peine, de mettre 
Des jours un peu meilleurs aupres des mauvais jours : 
Et, puisqu'il est partout, il est sur que ma lettre 
A ce Dieu bon ira toujours. — 
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— C*est tres-bien, dit la dame, et la missive blanche 
Disparait dans la boite entr'ouverte ; Tenf ant 
Revient chez elle avec le bonheur qui s*epanche 
Dans son petit coeur triomphant. 

Le lendemain, la mere etait encore en larmes; 
Nul rayon n'eclairait le logis triste et nu ; 
Tou jours la meme peine et les memes alarmes; 
Car du del rien n'etait venu. 

Soudain un voiture arrivee a la porte 
S'arrete; on se regarde,. et sur le pauvre seuil 
Une dame elegante apparait; elle apporte 
La joie a tous ces cceurs en deuil. 

— ^Voici du linge Wane, de I'argent, puis des langes 
Pour tenir chaudement votre beau nouveau-ne... 
Venez done m'embrasser, 6 mes chers petits anges! — 
Le logis s*est illumine. 

La mere dit alors: — Par vous je suis sauvee! 
Mais elle, s'inclinant sur Tenfant a Toeil bleu: 
— A son adresse hier la lettre est arrivee; 
C'est la reponse du bon Dieu. — 

A. Carcassonne. 
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MASSACRE 

Pierre avait requ pour sa fete 

Une collection complete 

De jouets: des soldats en plomb, 

Un grand cerf-volant, un ballon 

Et toute une menagerie. 

II avait avec symetrie 

Mis a terre chaque jouet, 

Ce qui f aisait bon effet : 

D'abord une chevre superbe 

Qui paraissait manger deTherbe; 

Puis un cheval, un peu plus loin, 

Qui paraissait manger du foin; 

Des moutons, un boeuf et des biches; 

Le tout garde par deux caniches. 

Juste en face il avait place 

Les soldats, en groupe presse, 

Prets a defendre par les armes 

Les animaux, en cas d*alarmes. 

A ce moment, dans le salon, 

Entra Tom, un gros chien tres bon, 

Que taquinait fort souvent Pierre; 

Lequel aussitot songe a faire 

Un nouveau tour au pauvre chien. 

Vite, sans avoir Tair de rien, 

II lui noue, avec sa cravate, 

Une casserole a la patte 

Et crie, afin de Teffrayer. 

Le chien, en entendant crier 

Se sauve ; mais la casserole 
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Le poursuit, Teffraye et Taffole 

Si bien qu'il s'est precipite 

Dans les jouets! Fatalite! 

Helas! a ce choc effroyable, 

Vlan! trois moutons sautent au diable! 

Le boeuf, le cheval font comme eux, 

Et la chevre est coupee en deux ! 

Les soldats ranges en bataille 

Appretent deja leur mitraiUe ; 

Mais, d'un coup de patte mortel, 

Tom assomme le colonel, 

Couche deux commandants par terre, 

Envoie en Tair la cantiniere, 

Ecrase quatre lieutenants, 

Decapite treize sergents 

Et laisse vingt soldats sur place! 

Quant au reste il demande grace... 

De plus, Tom casse le cordon 

Qui f ixait au sol le ballon, 

Et le ballon par la f enetre 

File, pour ne plus reparaitre. 

Alors le chien en fait autant 

En passant dans le cerf-volant. 

Pierre, depuis cette aventure, 

Ne s'avise plus, je vous jure, 

De jouer des tours a son chien: 

Ca ne lui reussit pas bien. 

Paul Bilhaud. 
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LE ROI BOITEUX. 

Un roi d'Espagne ou bien de France 
Avait un cor, un cor au pie; 
Cetait au pied gauche, je pense; 
II boitait a faire pitie. 

Les courtisans, espece adroite, 
S'appHquerent a Timiter, 
Et qui de gauche, et qui de droite, 
lis apprirent tous a boiter. 

On vit bientot le benefice 
Que cette mode rapportait, 
Et de Tantichambre a Toflfice 
Tout le monde boitait, boitait. 

Un jour, un seigneur de province, 
Oubliant son nouveau metier, 
Vint a passer devant le prince, 
Ferme et droit comme un peuplier. 

Tout le monde se mit a rire, 
Excepte le roi, qui tout bas 
Murmura: "Monsieur, qu'est-ce a dire? 
Je crois que vous ne boitez pas? 

— Sire, quelle erreur est la votre! 
Je suis crible de cors; voyez: 
Si je marche plus droit qu'un autre, 
Cest que je boite des deux pieds." 

G. Nadaud 
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LA CIGALE ET LA FOURMI 

La cigale ayant chante 

Tout Tete, 
Se trouva fort depourvue 
Quand la bise fut venue; 
Pas un seul petit morceau 
Dc mouche ou de vermisseau. 
Elle alia crier famine 
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui preter 
Quelques grains pour subsister 
Jusqu'a la saison nouvelle. 
— Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant Taout, foi d'animal, 
Interct et principal. 
La fourmi n'est pas preteuse! 
C'est la son moindre defaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud? 
Dit-elle a cette emprunteuse. 
Nuit et jour, a tout venant, 
Je chantais, ne vous deplaise. 
— ^Vous chantiez! j'en suis fort aise. 
Eh bien! dansez maintenant 
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LE CORBEAU ET LE RENARD 

Maitre Corbeau sur un arbre perche 

Tenait en son bee un fromage; 

Maitre Rfenard par Todeur alleche 

Lui tint a peu pres ce langage: 

"He, bonjour, monsieur du Corbeau 

Que vous etes joli! que vous me semblez beau! 

Sans mentir, si votre ramage 

Se rapporte a votre plumage, 

Vous etes le phenix des botes de ces bois." 

A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie, 

Et pour montrer sa belle voix 

II ouvre un large bee, laisse tomber sa proie. 

Le Renard s'en saisit et dit: 

"Mon bon Monsieur, apprenez que tout flatteur 

Vit aux depens de celui qui Tecoute. 

Cette legon vaut bien un fromage sans doute." 

Le Renard honteux et confus 

Jura, mais un peu tard, qu'on ne Vy prendrait plus. 

NE LIS PAS TON JOURNAL. 

"Ne lis pas ton journal, papa, joue avec moi ! 

— Non, je n'ai pas le temps. — Oh! papa, je t'en prie; 

Cela m'amuse tant de jouer avec toi! 

— ^Viens lire mon journal. — Oh! non, cela m'ennuie. 

— Tu le vois done, mon petit roi. 
Nous avons nos jouets, et vous avez les votres. 

On peut bien s'occuper de soi, 
Mais il ne faut jamais en tourmenter les autres.*' 
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LA PETIT fiCOLE 

Comment f vous ne savez pas encore 

Jouer a Tecole, vraiment? 
Est-ce une chose qu'on ignore! 

Eh bien, vous verrez, c'est charmant. 

II nous faut rfabord une classe; 

C'est ce pavilion, supposons. 
Que chacun y prenne sa place; 

La, les f illes ; la, les gargons. 

Ensuite il nous faut une regente; 

Qui sera-ce? Tirons au sort. 
Bon, c'est moi; que je suis contente! 

Etre regente, c'est mon fort. 

Eleves, un peu de silence; 

Les mains sur les bancs, commengons. 
A vous la premiere, Clemence, 

Venez reciter vos lemons. 

"Fable du Coche et de la Mouche." 
Pas mal, mais vous parlez trop bas. 

Ouvrez done un peu la bouche. 
Mademoiselle, on n'entend pas. 
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Quelle paresse impardonnable ! 

Trois points manques! 
Trois fois a copier la fable! 

Et quatre ... ! si vous i epliquez. 

Passons au theme d'orthographe, 

Et faites bien attention! 
Je vais vous dieter **La Girafe' 

Tiree de Monsieur de Buflfon. 

"La girafe est un . . . '* Charles, Rose 
Vous ne voulez pas travailler; 

Quatre fois le verbe "je cause'' 
Pour vous apprendre a babiller. 

Je reprends et dicte la suite: 
"La girafe est un des premiers, 

Et cetera. Relisez vite, 
Et montrez-moi tous vos cahiers. 

Bien, Clemence, votre orthographe 
A fait des progres; cependant 

Vous mettez "ph" a la girafe; 

C'est un "f qu'il faut, mon enfant. 

Bernard, ecriture meilleure, 

Mais dix fautes; Charles, vingt-deux! 
Theme a refaire, et trois quarts d'heure 

De retenue a chacun d'eux. 
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Pour finir, un peu de musique 

D*apres la methode Cheve. 
Je vais vous donner la tonique; 

Voyons, que Qa soit enleve. 

Do, do, sol, — un peu d'ensemble. 
La, la, sol, — c'est un air nouveau, 

Fa, fa, mi, — point de voix qui tremble; 
Bon! Fa, fa, mi, mi, re, re, do, 

Sol, sol, fa, — plus doux ce passage. 

Bien; continuez seulement. 
La reprise, a present; courage! 

Do, do, sol, — parfaitement 

Eleves, je suis tres contente, 

Aussi tout pensum abrege; 
Ecoutez-bien : votre regente 

Vous donne trois jours de cong^. 

Louis Fournier. 
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abattre, to pull down, 
abattre (s')> to fall down. 
abord» m., approach, access. 

d'abord, at first. 
aboyer, to bark. 
abri, m., shelter, cover, 
abricot, tn., apricot. 
accompagner, to accompany. 
accrocher, to hang up. 
acheter, to buy. 
acier, m., steel 
adresser, to address. 
adresser (s'), to apply. 
adroit, dexterous, handy. 
afHiger, to afflict, grieve, 
affoler, to drive or make made, 
affreux, horrible, dreadful. 
agneau, m., lamb, 
aider, to help. 
aigle, m., eagle. 
aigUj sharp, shrill, acute, 
aiguille, /., needle; hand, 
aile, /., wing, 
aimer, to love; like, 
ainsiy thus, so. 
aise, /., ease, leisure. 

bien aise, glad, very glad 
ais6, easy. 
ajouter, to add. 
all6ch6, allured, attracted. 
aller, to go. 

— s'en allcr, to go away. 
alors, then, 
fime, /., soul, 
amener, to bring, lead, 
amer, bitter, 
ami, m.f friend, 
amour, w., love, 
amoureux, in love, loving, 
ane, m., ass. 
an, m., year. 



ange, m., angel. 
ann6e, /., year, 
aoiit, tn., August. 
apaiser, to appease, quiet, 
apaiser (s')» to get calm. 
apparaitre, to appear, 
appel, m., appeal, call. 
appel6, called. 
appeler, to call. 
appeler (s')» to be called. 
appliqu6, applied, studious, 
appliquer, to apply, 
apprendre, to learn. 
apprenti, m., apprentice, 
appreter, to prepare, make 

ready, 
appris, learned, 
appuyer, to lean, support. 
aprds, after. 
arbre, w., tree. 
arbuste, w., shrub. 
argent, tn., silver, money, 
arme, /., arm, weapon. 
arm6e, /., army, 
armoire^ /., wardrobe, closet. 
arracher, to pull out. 
arranger, to arrange. 
arreter, to arrest; to stop. 
arroser, to water. 
arrosoir, m., watering-can. 
iLsperge, /., asparagus. 
assez, enough, 
assiette, /., plate, 
assis, seated, sitting, 
assomnder^ to knock down. 
atelier, m., work shop; studio. 
attacher, to attach, fasten. 
atteinte, /., reach; harm, 
attele, hitched, 
atteler, to put the horses to. 
attirer,- to attract, draw. 
attendre, to wait, 
attendre k (s*), to expect. 
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attraits^ m. pL, attraction, 
charms, allurements. 

attrister, to sadden, grieve. 

aube, /., daybreak. 

aucun, no, none. 

augmenter, to augment; to 
increase. 

aujourd'hui, today. 

auprds, near. 

aurore, /., Aurora, morning, 
dawn. 

aussi, also, so, too. 

aussi bien, as well. 

aussitdt, immediately, as soon. 

autant, as much, so much. 

automne, nt.. Autumn. 

autour, around. 

autre, other. 

avaler, to swallow. 

avancer, to advance. 

avant, before. 

avec» with. 

aventure, /., adventure. 

aveugle, blind. 

aviser, to advise, apprise. 

aviser (s'), to bethink one's 
self. 

avouer, to avow, confess, ad- 
mit. 

avril, tn», April. 

azure, m., azure, sky blue. 
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babil, m., chattering, prattle. 
babiller, to prattle, babble. 
bac, w., ferry-boat, 
bagage, m., baggage, 
bague, /., ring, 
bail, m., lease. 
baiser, kiss. 
baisser, to lower, droop, let 

down 
balai, m., broom. 
balayer, to sweep. 
bambin, m., little boy. 
banc, m., bench, bank. 



baquet, tn,, washtub. 
barbe, /., beard, 
barbet, w., poodle-dog 
baril, m., barrel, cask. 
bas, m., stocking; bottom. 

bas, basse, low, shallow. 

en bas, down, downstairs, 
below. 

li-bas, yonder, 
bateau, m., boat, 
batelier, m,, boatman, 
batir, to built, 
baton, m., stick. 
battre, to beat, strike, 
beau^ beautiful, handsome, 
beaucoup, much, many, 
bee, m., beak, bill. 
becqueter, to pick, peck, 
benir, to bless. 
berceau^ w., cradle; bower, 
bercer, to rock. 

bcrcer (se), to flatter one's 
self. 

besoin, tn., need, want. 

beurre, w., butter. 

biche, /., doe. 

bien, well. 

bien, m., good; wealth, estate 

bientot, soon. 

bise, /., north wind, cold blast. 

biscotin^ m., sweet biscuit. 

blanc, blanche, white. 

blanchir, to whiten; to wash. 

blanchisseuse, /., laundress. 

blc, w., wheat, corn. 

bleu, blue. 

bluet, w., blue-bottle. 

bocage, w., grove, coppice. 

boeuf, nt,, ox; beef. 

boire, to drink. 

bois (je), I drink. 

bois, m., wood. 

boite, /., box, case. 

boiter, to limp, to go limping. 

boiteux, lame, limping. 

boivent, (ils), they drink. 

bon, bonne, good. 

bond, w., leap, jump, rebound. 



127 



bondir, to rebound; to jump, 
leap. 

bonheur, m., happiness; luck. 

bord, m., border, bank, shore, 
edge. 

bosse, /., hunch, bump. 

bossuy hunchback. 

bottc, /., boot; bundle. 

bottine, /., half boot. 

bouche, /., mouth. 

bouchee, /., mouthful. 

boucle, curled. 

bougie, /., wax-candle. 

boulanger, m., baker. 

boulangerie, /., bakery. 

bouledogne, w., bull-dog. 

bourdonner, to hum, buzz. 

bourgeonner, to bud. 

bout (il), it boils. 

bout, w., end, extremity. 

bras, m,, arm. 

bride, /., bridle. 

briller, to shine, glitter. 

brin, w., sprig, blad, bit. 

brise^ /., breeze. 

briser, to break. 

brosse, /., brush. 

brosser, to brush. 

brouette, /., wheelbarrow. 

brouter, to browse, graze. 

bruit, m,, noise., 

brulant, burning. 

bruler, to burn. 

brun, brown. 

buanderie, /., laundry. 

buche, f., log (of wood). 

bucheron, m., woodcutter, 
woodman. 

buffet, w., cupboard, side- 
board. 

Buffon, a delebrated French 
writer, author of "L'His- 
toire naturelle des qua- 
drupedes. (1707-1788). 

buisson, m., bush. 

bulle, /., bubble; bead. 

bureau, w., office; desk. 



Sa, that; ^a et li, here and 
there. 

cabinet, w., closet; study, of- 
fice. 

cabinet de toilette, m., dres- 
sing-room. 

cache-nez, w., neck-wrapper, 
muffler. 

cacher, to hide, conceal. 

caf6, w., coffee; coffee-house. 

cafetidre, /., coffee-pot. 

cahier, m,, copy-book. 

campagne, /., country, fields, 
campaign. 

canard, tiu, duck; drake. 

cane, /., female duck. 

canne, /., cane. 

caniche, tiu, poodle. 

cantiniere, /., canteen-keeper. 

caporal, m,, corporal. 

caquet, m^ cackling. 

car, for. 

carillon, w., chimes. 

carreau, nu, window-pan/c; 
square. 

carte, /., card, map. 

casquette, /., cap. 

casser, to break. 

casserole, /., sauce-pan. 

causer, to cause; to talk. 

cependant, however, mean- 
while. 

cerceau^ m., hoop. 

cerf, m., stag, hart. 

cerf-volant, m., kite. 

cerise, /., cherry. 

certainement, certainly. 

cerveau^ w., brain. 

cervelle, /., brain. 

cesser, to cease, stop. 

cetera (et), and so forth. 

chacun, each one, every one. 

chaque, each, every. 

chaise, /., chair. 

chambre, /., room. 

champ, m., field. 

chanson, /., song. 



chanty m., singing. 

chanter, to sing. 

chapeau, m., hat. 

charbon m., coal. 

charbon de bois, charcoal. 

charmille, /., hedge of yoke- 
elm trees. 

charnie, /., plough. 

chasse, /., hunt, chase. 

chasser, to chase, hunt. 

chasseur, m., hunter. 

chat, w., cat. 

chaud, warm, hot 
il fait chaud, it is warm.. 
j'ai chaud, I am warm. 

chauffer, to warm up; to heat. 

chaume, m., thatch, stubble. 

chaussee, /., roadway. 
rez-de-chaussee^ m., ground- 
floor. 

chemin, w., way, road. 

chemin de fer, railroad. 

cheminee, /., chimney, mantel- 
shelf. 

cheminer, to walk, go on. 

chemise, /., shirt. 

chene, w., oak. 

chenille, /., caterpillar. 

cher, dear. 

chercher, to seek, look for, 

chcrir, to cherish. 

cheval, m., horse. 

cheveu, w., hair. 

ch^vre, /., goat. 

chez, at the house of; with. 

chien, m,, dog. 

choc, m., shock; onset. 

choisir, to choose. 

chos«, /., thing. 

chou, m,, cabbage. 

cidre, m,, cider. 

ciel, w., heaven, sky. 

cieux, m, />/., heavens, skies. 

cigale, /., grasshopper, cicada. 

cil, w., eye-lash. 

cire, /., wax. 

ciseau^ m., chisel. 

ciseaux, nu pi, scissors, chi- 
sels. 



clair, clear, light. 

clef, cl6, /., key. 

cloche, /., bell., blister. 

clocher, m,, steeple. 

cochey /., stage-coach. 

cocher, nt., coachman. 

coeur, w., heart. 

coiffer, to coif, dress the head. 

coin, m., corner. 

col, m,, collar. 

colore, /., anger, wrath 

coUe, f,, paste, glue. 

coUer, to paste, to glue. 

collet, m,, collar. 

collier, tiu, necklace; collar. 

commande, /., order. 

comme, as, like, how. 

comment, how. 

commode, /., chest of drawers 
bureau. 

commode, commodious, handy, 
convenient. 

compagne, /., companion. 

compagnon, m., companion. 

comprendre, to understand. 

compris, understood. 

comptoir, m., counter. 

conduire, to conduct, drive, 
lead. 

confiture, /., preserves; jam. 

cong6, m., leave, discharge; 
holiday (in schools) 

conseil, m., counsel, advise. 

conseiller, to advise, counsel. 

conserve, /., preserve. 

constemer, to dismay, strike 
with consternation. 

construire, to construct, build. 

conte, w., story, tale. 

contenir, to contain; to re- 
press, restrain. 

contiendra^ it will contain. 

contient (il), it contains. 

contiennent (ils), they con- 
tain. 

centre, against. 

convier, to invite. 

convive, m., guest. 

copier, to copy. 
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coq« ifi«i cock, rooster. 

coquille^ /., shell. 

cor-au-pi6, tn., corn. 

corbeau, tn*, crow, raven. 

corbeiUe^ /., basket. 

corde, /., cord, rope, string. 

cordon, m., string. 

come, /., horn. 

corps, w., body; corps. 

corriger^ to correct. 

cdt6, m,, side. 

coteau, m., hillock, small hill. 

cou, m., neck. 

coucher, to lay down; to put 
to bed. 

coucher (se), to go to bed. 

coude, w., elbow. 

couler, to flow, run. 

couleur, f., color. 

coup, m., blow, stroke. 

coupe, /., cup. 

couper, to cut. 

cour, /., court, yard. 

courir, to run. 

couronne, /., crown 

court, short. 

courtisan, w., courtier. 

cousin, m., cousin. 

coussin, m., cushion. 

couteau, m., knife. 

colter, to cost. 

couver, to hatch, brood. 

couvercle, w., cover, lid. 

couvert, covered. 

couverture, /., covering, blan- 
ket; roof. 

couvrir, to cover. 

craindre, to fear. 

crainte, /., fear, dread. 

crayon, w., pencil. 

cr6er, to create. 

crdme^ /., cream. 

creux, hollow, cavernous. 

cri, m., cry, shout. 

cribl6 cribbled; full. 

crier, to cry, scream. 

crois6, crossed; crusader. 

croire, to believe. 

croissent (ils), they grow. 



croitre, to grow. 
cueillir, to pick, to gather, 
cuilUre, /., spoon. 
cuire, to cook. 
cuisine, f., kitchen. 
cuisinidre, /., cook, 
cuit, cooked; baked. 
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daigner, to deign, condescend 

dame, f., lady. 

dans, in, within. 

danser, to dance. 

davantage, more. 

debattre^ to debate, discuss. 

d6battre (se), to struggle. 

d6bout, upright, standing. 

d6capiter^ to behead. 

d6couper, to carve, cut up. 

d6couvrir, to discover; to un- 
cover. 

d6faire, to undo, to defeat. 

d6faire (se), to get rid of. 

d6faut, m., defect, fault; want. 

deji^ already. 

dehors, outside. 

dejeuner, nt., breakfast. 

demain, to-morrow. 

demander, to ask, beg. 

demi, half. 

demoiselle, /., young lady, 
miss; dragon-fly. 

d6pens (aux), at the expense. 

depeupler, to depopulate. 

d6pit^ w., spite, vexation. 

d^plaire, to displease. 

deployer^ to display, unroll. 

d6poser, deposited, put down. 

d6pourvu, unprovided. 

depuis, since, from. 

dernier, last. 

derridre, behind. 

des^ from. 

dds que, as soon as. 

descendre, to descend; to go 
or come down. 

d6sert, m., desert, wilderness 

dessert, m., dessert. 
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d6sespoir^ m., despair, 
dessous, beneath, below, 
dessus^ above, on, upon, 
detniire, to destroy. 
deuil, m., mourning, 
devant, before, in front. 
devenir, to become. 
deviendra, will become, 
devoir, m., duty, task, 
devoir, to owe; must. 
Dieu, God. 

difficile, difficult, hard, 
digne, worthy, deserving, 
dimanche, m., Sunday. 
dinde, /., turkey, hen. 
dindon. w., turkey. 
diner, w., dinner. 
diner, to dine, take dinner, 
dire, to say, to tell. 
dis (je), I say, I said. 
disparaitre, to disappear. 
disparu, disappeared. 
diviser, to divide, separate. 
doigt, w., finger, toe. 
done, then, therefore. 
dormir, to sleep. 
dos, m.f back. 
doucement, softly, gently, 
douleur, /., pain, ache. 
douloureux, painful, grievous, 
doux, soft, sweet. 
douzaine, /., dozen. 
drap, m., cloth; sheet. 
drapeau, m., flag. 
dresser (se), to rise, stand up. 
droit, w., right. 
droit, straight, right. 

k droite, on the right, 
dru, thick. 
dii, due, owing. 

j'ai dii.. ., I had to.. .. 
dur, hard. 



E 



eau, /., water. 
6b^ne, /., ebony 
ebeniste^ m,, cabinet-maker, 
ecaille, /., scale, shell. 



ecarter, to put aside. 

ecarter (s*) , to turn aside, 
echapper, to escape. 

6clairer, to light, enlighten. 

6clat, w., glitter, splendor, out- 
burst; splinter. 
eclatant, resplendent, brilliant. 

eclater, to burst. 

eclos, hatched. 

ecole, /., school. 

ecouter, to listen. 

ecraser, to crush, run over. 

ecrirc, to write. 

ecriture, /., writing. 

ecurie, /., horse stable. 

edifice, w., building. 

effeuiller, to strip (of leaves) 

efFraye^ frightened, afraid, 
scared. 

effrayer, to frighten; to scare. 

effroyable, fearful, dreadful. 

eglise, /., church. 

el^ve, w., or /., pupil. 

eleve, elevated, high. 

clever, to raise, lift; bring up. 

embrasser^ to kiss. 

emeraude, /., emerald. 

employer, to use, to employ. 

emprunter, to borrow. 

emprunteur^ w., borrower. 

encadrer, to frame. 

enchaine, chained. 

encore, yet, still, again, more. 

encre, /., ink. 

endormir, to lull to sleep. 

endormir (s*), to fall asleep. 

enfant^ child. 

enfantin, belonging to children; 
childish. 

enfermer, to shut up, inclose. 

enlever, to lift up, carry off. 

ennuyant, annoying, tedious. 

ennuyer, to annoy, weary. 

ennuyer (s*), to feel dull, find 
the time long. 

ensuite, then, afterward. 

entree, /., entrance. 

entendre, to hear. 

entier, entire, whole. 
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entrer, to enter, go in, come 

in. 
cntr'ouvcrt, ajar; open a little. 
cnvers, towards. 
environ, about. 

environs, w. />/., surroundings. 
^pais, thick. 
epancher, to pour out. 
epaule, /., shoulder. 
epee, /., sword, 
cpi, w., ear of corn. 
epicerie, /., grocery. 
epicier, m., grocer. 
epinard, m., spinage. 
eprouvcr, to feel, try, test, 
escalier, m., staircase. 
esp^ce^ f., species, kind. 
esperance, /., hope. 
esperer, to hope. 
espoir, m., hope. 
etabli, m., work-bench. 
etage, w., story, floor. 
6tagere, /., shelves, sideboara 

with shelves. 
ete, w.. Summer. 
etendre, to extend, stretch. 
6toile, /., star. 

etonnement, w., astonishment. 
etonner, to astonish. 
6tonner (s*), to be astonished. 
etouffer, to smother, suffocate. 
etrange, strange, odd. 
etranger, stranger, foreigner. 
etrc, to be. 

etrc, w., being, creature. 
etroit, narrow, tight, 
etude, /., study. 
etudier, to study. 
exquis, exquisite. 



fabrique, /., factory, 
fache, sorry, angry, 
facher, to make angry. 
facher (se), to get angry, 
faim /., hunger. 

j'ai faim, I am hungry, 
faire, to make, to do. 



fait, done, made. 

faisons, let us make, let us do. 

fait, w., fact, deed. 

famille, /., family. 

faucher, to cut, (with a scythe) 

faucille, /., sickle. 

faut (il), it is necessary. 

11 nous faut, we want, need 
faute, /., fault, mistake. 
faute de, for want of. 
fauteuil, w., arm-chair, 
faux, fausse, false, 
faux, /., scythe. 
fauvette, /., warbler; hedge- 
sparrow. 
fee, /., fairy. 

femme, /., woman; wife. 
fente, /., fissure, crack, 
fenetre, f., window, 
fcr, w., iron. 

feral (je), I shall do or make, 
fcrme, /., farm. 
ferme, firm, steady. 
fcrmcr, to close, shut, 
fermler, w., farmer, 
festln, w., holiday. 
feu, w., fire, 
feullle, /., leave; sheet, 
feulllee, /., foliage, 
fevricr, w., February. 
ficelle, /., string, 
fichu, w., neckerchief. 
fiel, w., gall, bile. 
ficr, proud. 
fier (se), to trust. 
ficvre, /., fever, 
fil, thread; wire, 
fillc, /., girl, 
fillettc, A, little girl, 
fils, w., son. 
finir to finish, 
fis (je), I made, I did. 
flacon, m., flask, 
flamme, /., flame. 
flanc, m.y flank, side. 
fletrlr, to wither, blight. 
fleur, f.f flower. 
fleurlr, to bloom, blossom. 
flot, m., wave. 
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foi, /., faith, 
foin, m., hay. 

fois, /., time; une — , once, 
folle, foolish (from fou). 
fond, w., bottom. 
font (ils), they make, they 
do. 

foret, /., forest. 
fort, strong. 

c'est men fort, it is my 

strong point. 

fou, folle, foolish, crazy, mad. 
fouet, m., whip, 
fouetter, to whip. 
fouler, to trample upon. 
fourchette, /., fork. 
fourmi, /., ant. 
fourneau^ w., kitchen-range. 
foyer, w., hearth, fire-place. 
frais, fraiche, fresh. 
f raise, /., strawberry. 
fraisier, w., strawberry-plant. 
franc, franche, frank; free. 
frangais, French. 
frapper, to strike, knock, 
frele, frail, weak, 
fremir, to shudder, shiver, 
tremble. 

fr^missant, shuddering, trem- 
bling. 

fr^re, m., brother, 
friandise^ /., daintiness, 
frileux, chilly, 
frissonner, to shiver, 
froid, cold. 

il fait froid, it is cold. 

j'ai froid I am cold, 
fromage, w., cheese, 
froncer, to contract, knit, 

wrinkle. 
front, w., forehead, 
fuir, to flee, fly, runaway, 
fumee, /., smoke, 
fumier, w., manure, dug. 
fureur, /., fury, rage, 
furieux, furious. 
^usil, m., gun, rifle. 



gagner, to gain, win. 

gai, gay, merry, cheerful. 

gaiement. gaily, cheerfully. 

galette, /., butter-cake. 

garde, /., guard, care. 

gargon^ w., boy, waiter. 

garder, to keep; to guard. 

garnir, to furnish, trim. 

gateau, w., cake. 

gater, to spoil. 

gauche, /., left hand. 

a gauche, on or to the 
left. 

gazouiller, to warble, chirp. 

genou^ w., knee. 

gentil, gentle, nice. 

gerbe, /., sheaf. 

gibier, w., game. 

gigot, m., leg of mutton. 

gite, m,, resting-place. 

glace, f., ice; mirror. 

glace, frozen. 

glisser, to slide, glide, slip. 

gourmand, greedy, gluttonous. 

gourmandise, /., greediness. 

gouter, to taste. 

gouter, w., lunch; a slight re- 
past between 4 and 5 o'- 
clock. 

grand, great, large, big. 

grandir^ to grow, rise. 

grandiose, grand, majestic. 

grange^ /., barn. 

grappe, /., bunch, cluster. 

gras, fat. 

gravure, /., engraving. 

griff e, /., claw, talon. 

eriffer, to claw, scratcn. 

grille, /., grate, iron gate, gra- 
ting. 

grille, grated. 

griller, to broil, to scorch. 

gris, gray, tipsy. 

gronder, to roar, to scold; to 
grumble. 

gros, grosse, stout, big. 

guerre, /., war. 
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guetter, to watch, lie in wait. 
guide^ /., guide, leader, rein (of 
a bridle). 



H 



habiller^ to dress, clothe. 

habitant^ m., inhabitant. 

habiter, to inhabit, reside. 

hache^ /., axe. 

haut^ high. 

heure, /., hour; quelle — 

est-il? What time is it? 
heureux, happy, lucky, 
hideux, hideous. 
hier^ yesterday, 
hiver, w.. Winter, 
honune^ m., man. 
hors de, out of, except. 
hdte^ m.f host, house-owner, 
hotte, /., back-basket, dosser, 
houppe, /., tuft, 
huile^ /., oil. 
hutte^ /., hut. 



ici, here. 

indiquer, to indicate, point out. 
instruire, to instruct, teach. 
introduire, to introduce, to 

bring in. 
inutile^ useless. 
irai (j'). I shall go. 



jamais^ never; ever, 
jambe, /., leg. 
Janvier, m,, January, 
jaquette, /., jacket. 
jardin, w., garden. 
jardimer, w., gardener, 
jaune, yellow. 
jaunir, to turn yellow. 
Jeter, to throw. 
jeu, m,, game; play. 
jeudi, m., Thursday. 



joie, /., joy, delight. 

jonch^, strewed. 

joncher, to strew, cover. 

jouer, to play. 

joueur, nt.^ player. 

joujou, m., plaything, toy. 

jour, w., day, daylight. 

il fait jour, it is daylighJ 

journal, w., newspaper. ^ 

joveux, joyous, cheerful. 

juillet, w., July. 

juin, w., June. 

jurer, to swear, curse. 

jus, w., juice, gravy. 

jusque, up to, until. 

jusqu'i ce que, until. 

labourer, to till, plough. 

laboureur, w., ploughman. 

lac, m., lake. 

laine. /., wool, 

laisser, to leave, let, allow. 

lait, m., milk. 

laiti^re, /., milkmaid. 

langes, m. pi, swaddling- 
clothes. 

langue, /., tong; language. 

lapidaire, w., jeweler. 

lapin, m., rabbit, 

large, wide, broad. 

larme, /., tear. 

las, tired. 

laver, to wash. 

laveuse, /., washwoman. 

legon, /., lesson. 

Uger, light; lightheaded; 
fickle. 

Ugume, w., vegetable. 

lendemain, next day, 

lent, slow. 

lentement, slowly. 

lestment, nimbly, briskly. 

lever, to lift, raise. 

lever (se), to get up. 

Idvre, /., lip. 

lezard, m., lizard. 

libre, free. 

lieu, w., place, spot. 

au lieu de, instead of. 

ligne, /., line. 
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linge^ m., linen. 

lingerie, /., linen, linen-room. 

lire, to read. 

lit, w., bed. 

livre, m., book; /., pound. 

logis, w., lodging, home. 

loi, /., law. 

loin, far. 

lointain, far away, remote. 

longtemps, longtime. 

lorsque, when. 

louer, to praise. 

lourd, heavy. 

lu, read (from lire). 

lumi^re, /., light. 

lundi, w,. Monday. 

lune, /., moon. 

lutin, w., goblin, elf, imp. 



M 



magon, m., mason. 

magasin, m., store. 

mai, m., May. 

maille, /., mesh. 

main, /., hand. 

maint, many a. 

mais^ but. 

maison, /., house. 

maitre, w., master. 

mal, badly; bad. 

mal, m.f evil, pain, ache, 
faire mal, to hurt; 
se faire mal, to hurt one's 
selt. 

malade, sick, ill. 

malheur, w., misfortune. 

malheureux, unfortunate, un- 
happy. 

manche, /., sleeve. 

manchette, /., cuff. 

manger, to eat. 

manquer, to miss; fail. 

manquer de, to be in want of. 

manteau, m., cloak, mantle. 

maraudeur, w., marauder. 

marbre, m,, marble. 

marchand, m., tradesman, 
dealer. 



marche, w., market, bargain. 

marcher, to walk, march. 

mardi, m., Tuesday. 

marechal, m., marshal; shoe* 
ing-smith. 

marmot, w., little boy. 

marraine, /., godmother. 

mars, w., March. 

matelas, m,, mattress. 

matin, w., morning. 

mauvais, bad, evil. 

mechant, bad, wicked, naughty; 

meilleur, better; le — , the best. 

miener, to lead, conduct, take. 

mentir, to lie. 

menton, m., chin. 

menuisier, w., joiner; carpenter. 

mer, /., sea. 

mere, /., mother. 

mercredi, w., Wednesday. 

merveille, /., marvel, wonder. 

metier, m., trade; loom. 

mettre, to put, put on. 

meuble, w., piece of furniture. 

meubler, to furnish 

meule, /., grindstone, mill- 
stone; stack (of hay, etc.) 

miauler, to mew. 

miel, w., honey. 

mieux, better; le ^, the best. 

mil, m., millet. 

milieu, m., middle. 

mince, thin, slender. 

mine, /., mien, look; mine. 

minet, m., pussy. 

miroir, m., mirror, looking- 
glass 

mis, put, placed, (from met- 
tre). 

mitraille, /., grape-shot. 

moindre, less; le — , the least. 

mois, m., month. 

moins, less, le — , the least. 

moisson, /., harvest. 

moissonner, to harvest. 

moissonneur, m., harvester. 

monde, m., world. 

mont, w., hill. 

montagne, /., mountain. 
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xnonter, to mount; to go or 

come up. 
montrer. to show. 
morceau, m., morsel, piece, 
mordre, to bite. 
mort, dead, 
mort^ /., death. 
mot, m., word, 
mouche^ /., fly. 
moucheron. m., small fly. 
moudre^ to grind, 
moulin^ m., mill, 
moulu, ground. 

mourir, to die. 

mousse, /., moss. 

mouisae, w., cabin-boy^ 

mouton, w., mutton; sheep. 

mouvement, w., movement, 
motion. 

mur^ ripe. 

mur, ni.y wall. 

muraille, /., wall. 

mure^ /., blackberry. 



N 



nage, /., swimming. 
nager, to swim. 
nappe, /., table-cloth. 
navire, m,, vessel, ship. 
n€, born; nouveau-n6 newly- 
born. 
n6cessaire de toilette, m., dres- 
sing-case. 
nef, /., ship, boat; nave (of a 

church). 
neuf^ new, nine. 

nez, m., nose. 

ni, neither, nor. 

nid, m., nest. 

Noel, tn., Christmas; Santa 
Claus. 

noeud, w., knot, tie. 

noir, black, dark. 

nom, m.f name, noun. 

nouer, to knot, tie. 

nouveau, nouvelle, new. 

nu, naked, bare. 

nuance, /., shade, hue, tint. 



nuit^ /., night. 

U fait nuit, it is night. 

O 

ob^ir, to obey, 
obeissant, obedient. 
odeur, /., odor, smell, 
ceil, w., eye; pL, yeux, eyes, 
ceuf, w., egg. 
oignon^ w., onion; bulb. 
oiseau^ m., bird, 
ombrage, m., shade. 
ombre^ /., shade; shadow. 
ongle, w., nail (of finger). 
or, w., gold. 
orage. w., storm. 
oreUle, /., ear. 
oreiller, w., pillow. 
oranger^ m., orange-tree, 
orphelin, w., orphan. 
oter, to take off. 
ou, or, either. 
oh, where. 
oublier^ to forget, 
outil, m., tool, 
ouvert, open. 
ouverture, /., opening. 
ouvrage, m., work, 
ouvrier, w., workman. 
ouvrir, to open. 



paille, /., straw, chaff. 

pain^ m., bread. 

palais, m., palace. 

palier^ w., landing-place (on 

stairs), 
panier, m., basket, 
pantalon, w., trousers. 
paquet, w., package, parcel, 
par, by, through. 
paraitre^ to appear, 
parc^ w., park. 
parce que, because. 
paresse, f., laziness. 
paresseux, lazy, 
parfait, perfect. 
parfum, m., perfume, 
parler, to speak. 
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parsem^, studded, spangled, 
partager^ to share. 
parterre, w., flower-garden. 
parti, w., party, resolution; use, 

advantage. 
partie, /., part; game. 
partir, to depart, set out, leave, 
parvenir, to reach, arrive. 
passereau, m., sparrow, 
pas, m., step, pace, 
pit^, m.f pie, pasty. 
pat^e, /., meat, mess (for dogs, 

cats, etc.) 
patte, /., paw, foot. 
payer, to pay. 
paysage, m., landscape. 
peche, /., fishing. 
peche, /., peach. 
pecher, to fish. 
pScher, w., peach-tree. 
p6ch6, m., sin. 
p6cher, to sin. 

peindre, to paint; to depict, 
peine, pain trouble. 

i peine, hardly. 
peint, painted. 
pelouse, /., lawn, grass-plot, 
pencher, to incline. 
pendant, during, 
pendant que, while, whilst, 
pendre, to hang. 
pendule, w., pendulum. 
pendule, /., clock. 
penser, to think, 
pensum, w., (in schools) extra 

task, punishment. 
percher, to perch, roost, 
perdre, to lose. 
perdreau, m., young partridge. 
pdre, tM., father, 
perle, /., pearl, 
perron, w., stoop, steps before, 

the house, 
petit, small, little. 
p^trir, to knead. 
peu, little, 
peuple, w., people, 
peuplier. m., poplar. 
peur, /., fear. 



p€ut-6tre, perhaps. 

picorer, to pilfer; to pick. ^ 

picoter, to peck, pick, to prick. 

pied, w., foot. 

pi^ge, m., trap, snare. 

pierre, /., stone. 

pilule, /., pill. 

plage, /., beach, seashore. 

plaire, to please. 

plaisir, m., pleasure, delight. 

planche, /., board, plank. 

plancher, m., floor. 

plane, /., drawing knife, spoke* 

shave. 
plat, flat. 
plat, m., dish, 
plateau, w., tray, 
plein, full, filled. 
pleurer, to weep, cry. 
pleurs, m. pi, tears, 
pleut (il), it rains, 
pli, m.f fold. 

plomb, w., lead; plumb-line, 
plume, feather; pel 
plus, more. 
plusieurs, several, 
poche, /., pocket. 
po6sie, /., poetry. 
poignee, /., handful, 
poil, m.y hair. 
poing, w., fist. 
pointu. pointed, sharp, 
poire, /., pear, 
poirier, m., pear-tree, 
poison, m., poison. 
poisson, m., fish. 
poivre, w., pepper, 
poli, polite. 
polir, to polish, 
politesse, /., politeness, 
pomme, /., apple, 
pomme de terre, potato, 
pommier, w., apple-tree, 
pondre, to lay eggs, 
pent, w., bridge. 
porte, /., door, gate, 
porter, to carry, 
portier, w., porter, janitor, 
poser, to put or place down. 
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poteau, m., post, pole, stake. 

poudre, /., powder, dust. 
• poule, /., hen. 

poulet, m., chicken. 

potager, w., vegetable-garden. 

poupee, /., doll. 

pour, for. 

pour que, in order that. 

pourquoi, why. 

poursuit (il), he pursues. 

poursuivre, to pursue, run 
after. 

pousser, to push, shove, to 
grow up; to utter. 

pratique, /., customer. 

pre, w., meadow. 

precipiter (se), to rush. 

premier, first. 

prendre, to take, 
que chacun prenne, let every- 
one take... 

pr^s, near. 

presque, nearly. 

pressoir w., wine or cider, 
press. 

pret, ready. 

preter, to lend. 

preteur, preteuse, lender. 

prier, to pray, beg. 

priere, /., prayer, request. 

printemps, w.. Spring. 

pris, taken. 

pris (je), I took. 

prix, w., price; prize. 

prochain, next. 

produire, to produce. 

proie, /., prey. 

promener (se), to take a walk. 

promettre, to promise. 

proteger, to protect. 

puis, then, afterward. 

puis (je), I can. 

puiser, to draw. 

puisque, since. 

pupitre, w., desk. 

pur, pure. 

Q 

quand, when. 



quant k, as to. 

quart, quarter. 

que, that, than; why. 

que, whom, which, that, what 

quel, quelle, which, what. 

quelque, some. 

quelques, a few. 

quelquefois^ sometimes. 

querelle, /., quarrel. 

qu6te, /., collection. 

qu8ter, to take a collection. 

queue, /., tail; stalk; cue. 

qui, who, which; whom. 



rabattre, to bring down; to 

lower, 
rabot, w., plane, 
raboter, to plane, polish. 
raisin, m., grapes. 

grappe de raisin, bunch ot 

grapes, 
ramage, m., warbling, 
rame, /., oar, ream; stick of 

prop, 
ramer, to row; to prop, 
ranger, to range, arrange, 
rapporter to bring back. 
raser, to shave. 
rasoir, w., razor, 
ravir, to ravish, to take away, 
rayon, w., ray. 
rayonner, to shine, radiate. 
refaire, to do over again, 
regarder, to look at. 
reine, f., queen. 
r6jouir, to rejoice, gladden. 
relire, to read over a^ain. 
remercier, to thank. 
remettre, to put again; to hand 

over, 
remplacer, to replace; to take 

the place of. 
remplir. to fill, fulfil, 
remuer, to move, stir. 
renard, m., fox. 
rendre, to give back, 
r^pandre, to spill, spread, shed. 
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reparaitre, to reappear. 
repasser, to pass again; to 

iron. 
repasseuse, /., ironer. 
repondre^ to answer. 
reposer (se), to rest. 
reprendre, to take back, to 

take up again, 
reprise, /., repetition. 
resonner, to resound, echo, 
respirer, to respire, breathe. 
raster, to stay, remain. 
retenir, to keep or hold back. 
retenue, /., reserve, 
retenue, (in schools) keep- 
ing in. 
retour, w., return. 
retrousser, to turn up; to 

tuck up. 
reussir, to succeed. 
reve, w., dream. 
reverie, /., revery, musing, 

dreaming. 
revenir, to come back. 
reviens (je), I come back. 
revins (je), I came back. 
rez-de-chaussee, m., ground 

floor. 
rideau, m,, curtain. 
rieur, w., laugher, 
risible^ laughable, funny. 
riviere, /., river. 
riz, m., rice. 
robe, /., dress. 
rocher, m., rock, 
roder, to roam, rove, prowl, 
roi, m.y king, 
rond. round, 
ronde, round. 

k la ronde, around, 
ronron, w., purring. 
ronronner, to pur. 
rose, /., rose, 
rose, fink, rosy. 
roseau, w., reed. 
rotir, to roast, toast, broil, 
roue, /., wheel. 
rouge, red. 
route, /., road. 



rue, /., street, 
ruisseau, m., brook. 

S 

sable, m,f sand. 

sabre^ m., sword. 

sac, m., sack, bag. 

sage^ wise, good. 

sais (je), I know. 

saisir, to seize, grasp. 

saison, /., season. 

sale, dirty, filthy. 

salir, to soil, dirty 

salle, /., hall, room. 

salle k manger, dining room. 

salon, m.f parlor, drawing- 
room. 

samedi, w., Saturday. 

sang, m., blood. 

sanglot, m.y sob. 

sans, without. 

sante, /., health. 

satisfaire, to satisfy. 

sauter, to jump, leap. 

sauver, to save. 

savez (vous), you know. 

savoir, to knoiv. 

savon, m., soap. 

scie, /., saw. 

scie, sawed. 

scieur, w., sawyer. 

seaUj m., pail. 

sec, s^che, dry. 

s^cher, to dry. 

secourir, to help, assist. 

secretaire^ w., writing desk, 
secretary. 

sein, m., bosom. 

sel, m., salt. 

semaine, /., week. 

sembler, to seem, look. 

semer, to sow. 

sentir, to feel; to smell. 

serre chaude, /., hot house. 

serviette, /., napkin. 

seuil, w., sill, threshold. 

seul, alone. 

seulement, only. 

sied (il), it becomes, befits. 
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Biige, m., seat; siege. 
sitBer, to whistle, hiss. 
singe, m,, monkey, ape 
situe, situated. 
sceur, /,, sister, 
soi, one's self, 
soie, /„ silk. 
floif, /„ thirst. 

_ j'ai soif, I am thirsty. 
BOIR, m., care, 
soir, iH„ evening. 
sol. m., soil, ground. 
soleil, tn., sun. 
sombre, dark, gloomy. 
sommier, nt., spring mattress, 
son, m., sound, 
Bonner, to ring, sound. 
Bonnette, /,, bell. 
BOrt, tn., /ale, destiny, lot. 

tirer aa sort, to draw lots 
Bortir, to go out. 
Bot, sotte. silly, foolish. 
son, m,, cent, penny. 
souci, tn., care, anxiety. 
sou coupe, f., saucer. 
soudain, sudden, 
aouffler, to blow. 
soulever, to raise, lift up. 
Soulier, m., shoe. 
soupir, m., sigh. 
Boupirer, to sigh. 
sourcil, m., eyebrow. 
sourire, to smile. 
soutenir, to sustain, support. 
soutien, tn., support, 
suave, sweet, agreeable. 
Bucre, m., sugar. 
aucrS, sweet (with sugar). 
sucrer, to sugar, sweeten 
sucrier, m., sugar-bowl. 
Bur, on, upon. 

sutpria, surprised. 
Burtout, above all. 
surveiller, to watch, look after, 
survenir, to happen or come 

unexpectedly. 
survient, happens to come. 



tableau, m., picture, blade- 
board. 

tab Her, tn., apron. 

taille, /,, cut, rigure, waist. 

taire (se), to keep silent, 

tambour, m., drum; drummer 

tandis que, while, whilst. 

tant, so much, so many, 

tante, /„ aunt. 

tantdt, by and by; just now. 

tapis, m., carpet. 

taquiner, to tease. 

tard, late, 

tarir, to drain, dry up, 

tartine, /., slice of bread and 
butter. 

tas, m., heap. 

taBse, /., cup. 

temoin, m., witness. 

temps, tn., time, weather. 

U fait beau temps, it is 
fine weather, 

tendre, lender oft, 

tendre, to stretch, bend. 

terre, /., earth, land, 

tgte. /., head. 

th^me, m., theme, exercise. 

tiena (je), I hold, I keep. 

tige> /■. stem, stalk. 

tirer, to draw, pull, tug. 
tirfi de, taken from. 

tiroir, m., drawer. 

toit, m., roof. 

tomber, to fall. 

tortu, tortuous, crooked. 

toujours, always, 

tour, m., turn; walk; trick, 

tour, /„ tower. 

to torment. 



tranche, /,, slice. 
tranquille, tranquil, quiei. 
travail, tn., work, 
travailler, to work, labor, 
trnvers, m., caprice, whim, 
travers (4), across, through. 
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verral (je), I shall see. 

verre, w., glass. 

vers, towards. 

verser, to pour, spill. 

vert, green. 

vetement, m., garment. 

viande, /., meat. 

vide, empty; void. 

vidcr, to empty. 

vie, /., life. 

vieillesse, f., old age. 

vigne, /., vine, vineyard. 

viUe, /., city, town. 

vin, w., wine. 

vis (je), I live (from vivre) 

vis (je), I saw (from voir). 

vitc, quickly. 

vitre, /., pane of glass. 

voici, here is, here are. 

voili, there is, there are. 

voic, /., way. 

voile, w., veil; /., sail. 

voir, to see. 

vois (je), I see. 

voisin, m.f neighbor. 

voiture, /., carriage. 

voix, /., voice. 

voler, to fly, to steal. 

voltiger, to flutter. 

voudrais (je), I would like. 

voiite, /., vault, arch. 

voyager, to travel. 

voyageur, w., traveler. 

voyons (nous), we see. 

vrai, true. 

vr&inient, truly. 



Jreux, m. pi, eyes; see csil. 



traverse, /., crosspiece, slee 

er; crossway. 
traversin, m., bolster, 
tr^sor, m,, treasure.^ 
triomphant, triumphing. 
triste, sad. 
tronc, m., trunk. 
trottoir, m., sidewalk. 
troupeaUy m., herd, flock, 
trouver, to And, find out. 
tuer, to kill, slay.. 



U 



unir, to unite. 
us6, worn out. 
utile, useful. 



va (il), he goes, is going, 
vache, /., cow. 
vaillant, valiant. 
vais (je), I go, am going, 
vallee, /., valley, valf 
vallon, w., vale, dale, 
vapeur, /., steam, vapor, 
vaux (je), I am worth, 
veau, m.f veal, calf. 
vendre, to sell. 
vendredi, w., Friday, 
vendange, /., grape-gatherin 

vintage. 
vendangeur, m., vintager, 
venir, to come, 
vent, wt., wind. 
venu, come, 
vermeil, vermilion, 
vermisseau, m., small worn 

grub. 
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